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Nouvelles d'Europe.
A NO LKTKKUK.

In» relevé annuel publié pnr l’administration des 
pestes, en Angleterre, démontre que le nouveau sys­
tème de la taxe des lettres a fait, dana le courant de 
l’année 1H |/>, des progrès plus grands encore (pie peu- 
dant l'année précédente. Il n été délivré dana le 
royaume-uni, pendant l’année 1B 1.5, 271 millions et 
de.ni de letlr»:*, 30 million# de plus qu’en 1844. I.e 
retenu brut, qui s’est élevé en 1H4/ü à 1,1)01,080 litr.st., 
dépasse de 200.000 celui de 1B14. On a donc atteint 
pour le trésor, les quatre cinquièmes de ce que produi­
rait l’ancien système.

Le revenu net a dépassé^dc .00.000 livre» celui de 
184 1. et le nombre de* Icttys expédiées ditns'lf district 
de I iondresb’esl tellement accru, que leuY* produit de 
passe de beaucoup celui que donnait cette même caté- 
jri.rie avant Ih réduction. Le relevé des lettres expédiées 
dans le courant de janvier 1810, dans le royaume-nni, 
indique pour l’année entière une proportion de 300 
millions. C'est quatre fois plus que ce qui circulait 
dans toute l'Angleterre avant la réforme postale. Les 
envois d’argent sont trente fois plus considérable*.

—Les nouvelles particuliéie de l'Irlande font crain­
dre que la récolte des pommes de terre lie soif encore

crois que la chambra ferait beaucoup mieux de s’ap-jil meurt par jour 80,400 individus ; elle milliard de [Code. Le Bey de Tunis est évidemment un grand 
vr à rechercher leu causes du mal pour y remé- 'la population du globe est ainsi absorbé dans le court homme, par le cœur, par ses idées et par se* actes !

(lier, de sonder la plaie avant de la panser. (M. ! espace de «33 ans.
O'Connell entre ici dan* des détails puisé* dans des; Or, le chiffre de.31.530,000 individus étant à peu

.Ire justice tant politiquement que dans les des exécutions, par suite de condamnations à la peine 
a propriétaire à fermier. Voici les condi- capitale, dans diffèrent* états de l'Europe, pendant une 

lions sur lesquelles je me plais à appeler l'attention de période de cinq ans. Un K-pagne, les exécutions 
la chambre: 1 ° le» Irlandais ne sont pas suffisamment annuelles ont été dans U proportion d’un condamné à 
représentés dans la chambre; 2° il faut étendre la mort execute par chaque 120,000 habitan» : la pro- 
franchise électorale; 3 3 réformer les corporations ; portion de Suède a été d’un snr 172,000 ; en Irlande, 
4 ° arranger d’une manière satisf.ii><ante la position un sur 200,000 ; en Angleterre, un sur 250,000; 
tempi,relie de l’Eglise. (Ecoutez!) Si vous voulez dans le duché de Bade, un sur 400,000; en France, 
Qontrarmlre IMrlamle a aimer l’Angleterre et à rester un sur 470.000; en Prusse, un sur 170,000; en 
*oi* Avec el^ voila\lw quatre choses qu’il faut lui Bavière, un sur 200,000, et en Belgique, depuis 1830, 
nccorder ; puis il faut révoquer les statuts qui depuis pas une. La période choisie pour ce calcul a été

tylMNf
icco___ r r___ ____ ______ _____________ t , •
'Union régissent les relations de propriétaire à fermier celle de 1832 à 1837 

en Irlande. Le misérable bill de coercition ne fera . 
rien. Il y a en Irlande beaucoup d’excellens proprié­
taires, il y en a ausuj beaucoup de mauvais; de nom­
breux domaines sont administrés par des ngens. 11 est
à dé irer que le dioit du tenancier établi dans 1 Lister Pommes de /erre.—Uo jardinier de Bourg, le sieur

l

—Les Annales de iInstitut d'Afrique,

lenses du gouvernement civil 
Canada, pour tannée 1810, 
nécessaire de faire une appro.

pnuhon.
(Suite.)

L. d.

Extraits divers.

epoia trois cents ans soit étendu à toute l’Irlande. Prevel, a planté l’automne dernier 
broutez !) Je voudrai* aussi qu’une lourde taxe fût malades ; il a bien fumé le terrain

Education.
Salaire du secrétaire de 
l'Institution Royale pour 
l’avancement de l’éduca­
tion........................ 100 0 0

Allouance au même pour 
un Clerc, Messager et
Contingent*............ 67 15 7

Pour aider au Collège du
Haut-Canada.......... ..-.1111 2 2

Même au Collège Victoria 500 0 0
Comme aide au Queen’*

College pour la présente
année...................... 500 0 0

il. & d

de* pommes de terre ^ RAVAUX PUBI.ICS. 
pendant l’hiver, et'Pour la jjerfection de

2278 17 9

, .. | «i levee sur les propriétaires nbsens ; ii est bien certain noiourd’hui ces tubercules oui pourtant avaient lemanu uee cette année dans la plus grande partielle . , .r r . . . .............. J"'.', ....’ " * »»»«*«»*.... ' ., . ,... |. > i i * une si le parlement desire siuceiement mettre un ter- (ferme de la maladie donnent d excellente* orintan-| île. On sait dejiîque I espèce de pomme de terre np-! 1 * ,. .. , . UC i*i maiauie, uunnem u exi enenie» prinisn-
lart !'n* a,,x 3U 11 deplore en I rlande, il doit s at- rueres parfaitement saines ; elles ont déjà une certaine

laquer a la cause de ce* meurtres. grosseur. C’est une expérience assez précieuse pour;
FRANCK. qu’on la retienne. Ce résu liât se trouverait en opposi-

La fête de Jeanne-d’Arc a été célébrée vendredi, à bon directe à ce qu’un de nos journaux insulaires nous Welland. £280,G53 2 1 1 
Orléans, par un temps magnifique. La population a dit la semaine dernière, et confirmerait ce que nous Hunt il a

Travaux commencés 
sous l'approbation faite 
par l’Acte 4«)-5 Vie. 
Cap. 28.

Canal de

tout entière s’était portée sur le passage de la procès- disait .Jean Sarchet il y a sept ou huit mois. Nou* «tô charge 
«ion, s'associant de cœut et de bouche à ces solennelle* invitons no* culti vateurs à observer soigneusement dans le 
action» de grâces rendues au Dieu- des armées, qui a leurs produits.—Gazette de Guernesay.

Superstition singulière. — 11 y a encore, dans les

compte no. 
4.............. 79,117 19 4

pelée en France vit (luttes, ne produira pas le q 
d’une récolte ordiuaire. (.’elle circonstance, jointe à 
J’irrit »ti< n produite par le bill de crérciliun demandé 
au parlement par sir Robert l’eel, fait craindre de 
nouveaux troubles en Irlande pour l’hiver prochain.

—On écrit d’Oxford :
Lord Valentia.de Hletchington P.uk, vient d’éprou­

ver une i ive douleur en apprenant la disparition de j fait de celle cité le théâtre de sa miraculeuse et toute
sa file, i’h rmrabv Nea-A.la-Arthur-Rouse d'Armur puisante intervention en faveur delà France. ‘Sauf Antibes, de 8jnKuiier!4 restes de superstitions afri- . _urwl|
Anne» ey. I i par aie, d apres 1rs rumeurs qui circulent. M. I é.êque d Orléans,en tournée pastorale aux limites Cajnw> Dernièrement, un homme noir, cuisinier de comorenant u d'ne 
qu un im'ii-ieur du nom il Hercule O. K. Robinson, du [«Je son diocèse, le préfet du Loiret retenu à I aris par non état, e-t mort â la Pointe-à-Pitre, a la Guadeloupe. a £13 (MO ' 
87e de» t «’si tiers, second fils du capitaine II. Robin- U maladie, elles autorités judiciaires et militaires, qui, j \’0jcj quel a été le cérémonial de son enterrement, que nar l’Acte 8 vlc°c 
Ni-n de H sewood, comté de Meatli. en Irlande, doscen-jtar une fâcheuse coïncidence, étaient toutes absentes |tou^ ville a pu voir passer: quelques momens avant ! ' go creuser
»lit «■»•- joins dernieis «v 1 auberge de 1 Ange ; samedi n «|«, po« mois, dit I (irb'anaxs, nous avons remarque que ja levée du curps, tous les cuisiniers de Fointe-à-Pitre, Bas- in à 1' mbo ch
ordonna m c i liai-»* de p. -le attelée de quatre chevaux | le cortège était infiniment plus nombreux que les an- en nombre fort impo-ant, «arrivèrent à la maison mor- du Canal deeLachîn<
pour -e rendre à un village à que qnes mi les de la nées précédentes. ^ tuaire. Chacun d’eux portait, pardessus ses vêtemens ru _:n a r . 'i
nu t» <!>• U inliiirry, «û il rencontra I» jeune personne C’était M. l’abbé de La Taille qui a prononcé Je je la -v-.‘__
^ u . Mi t.* | do-cen it immédiatement «le -a « » ilure. «Iis<-,>ors d'u»»»«»—< Ami dt> ln [v ^ teiiaiv a la main, qui un couteau, qui une cas-erole, qui jjons sur
i.i «lîiiilj i»«*»»» p»"*r e T.onirr, « : p.-C 'ou reçut' —T n conflit nnali'gue à celui qui a éclaté entre le puibe à frire ; tous les ustensile* de cuisine i'Ottawa...£15,397 13 

. r.tie detrtveiMM Oxi'.r.l au galop des clievnux et t0ii vernement prus-ien et l’évêque de Munster parait ««n un mot, accompagnaient tous les cuisiniers. Der- Moins.—
«i' iriéter â la Mali n du chemin «!»• fer du Créât- devoir surgir dans l'archevêché de Cologne. Seule- riére le cercueil maichait un repas complet, soigneu- Montant
W—tern. « ù un coin oi -pécial attendait Ils arrivèrent1 n eut, au li«>u de contestera l’autorité épiscopale le renient préparé ; un fort bon dîner, vraiment, et qu> chargé dans
à bondir-, et aval t midi i!» étaient unis par des lien- ,1 roit de nommer des instituteurs laïques, le gouverne- eût fait plus de bien à un vivant qu’a un mort : c’étaient je Cumpte 
- icM à 'I ^ i-e «le St-James. We-tmii -tei ; riienrenx ment prussien refuserait à Mgr. Geissel même la faculté des volailles rôties, de belle apparence, un jambon y0t 24. 11,504 1
«•onpie c e,t mis OU lout»- pour i lrlan ie sitôt aptes la de nommer les professeurs appelés à l’en-eignemei.t de giacé, des plats de riz-au-fonr, et autres mets compa- 
« éremonie nuptiale.

—On ne lira pas mi vif interet les pa—agos sui­
vants du Lean dise«n* p».nonce par M. O (ont*-.
«m ire le bill de et cicition qui occupe I.» chambre des 
commune*.

•• ,|’ai pris note, a dit l’<•rnleur, d’ui e dft. Viraticn

•201535 3 7

poi lante. c e-t quc.sur trente-
l»«--e l’Irlande v inrt-denx -ont entièrement exempt» de ----; . r . .__„* . . i parait être anime d autres intentions,troub] s. Dm- cinu il V H de- tioub es pa' tld», et dans I

' 3 - NOUVELLES STATISTIQUES.

i religion. C’est du moins ce que r-nt présager les Knon„ ordinaires de ceux-ci, lesquels portes, avec ta Chemin de
li^ims suivantes que nous li-ons dans la Cazette gravité convenable et voilés de crêpe, r.ippelaient le Hamilton et
d’Augsboury : cheval de bataille, suivant, caperaçonné de deuil, |>over.... 8,73-3

(Jn differ end a, dit-on, surgi entre Mgr. l’arche- quelque illustre capitaine à »a dernière demeure. j)l)nl il a été 
\ è ;ue de Cologne et le ministre des cultes, a propos de p>e distance en distance, dans la marche funèbre, on dépensé et

» nomination «ux chaires de religion dans les gymna- entendait des cris étouffes ou perçans. Ce n'était pa* chargé dans
-es et les écoles professionnelles. Du temps de Mgr. de pauvres an es qui sanglottaier.t ou se déchiraient ; je

rs canards, a qui, de mu- No. 24..... 6.831
solennellement le cou. Un ____
et leur sang indiquait le Havres et 

i sur le pont des Abîmes, a phares et
Dro-te-Vischering. l^e ministre des cultes actuel iR sortie de la ville, le cortège fit halte, et aussitôt chemin y

3893 12 1

9 1

4* » i . .1 » a ... . . i . t « ri K B n UIÜO III U|rw|V/iim m ’"f ---- n KMV pniUire vj vi •
* ' ■> p ! i ' "p 1-1 " ' l-' 1 * ! ' . l'iirchevêque Ferdinand-Auguste de Spiegel, c est non, c otaient des coqs et des
par su-Robert 1 ecl. quam i a < 1 M" ^ l’autorité épiscopale qui nommait les professeurs, menl en moment, on coupait s
i.esolent r ande n ont imcim ‘‘ru»r. cil arge* de l’enseignement religieux. Ce droit n’avait leur* tètes sur la route,
religieux. lue autre dee «ration non •"'«us im- - eonle-té à Mgr Clément-Auguste de flu.min du convoi. Arrivés
noi tante, c e-t oiic.sur trente-deux comte- dont se rom» » " ». . . .___.............................................. , » ___ «

2 8
1904 6 6

commença dans la foule un mouvement extraordinaire : conduisant,-17,212 16 *2
on frappait les chaudrons, en aiguisait les couteaux, on Moins.-Mon-

Lonaeur de la vie humaine.—Le temps, nous de soufflait fortement sur des fourneaux invi-ibles ; les tanU.harAé 
v,»ns le reconnaître, reste immobile au milieu des divi- »ns faisaient semblant de griller des côtelettes, d autres dan. le compU-

3,615 8 10
des sauces absentes. ___________ -1339

C'était une dernière représentation de* scènes animées Amélioration Je la rivière
2619 14

cinq seulement la criminalité e-t plus lorte. Donc, 
de i'nveu du premier ministre, l»-s deux tiers de I Ir­
lande Mont comiilctemcnt nurs de tente participation vens ie mimiininc, »t™ 1111..™-.'. .......... — ............ , , , , . - . , * » . ----- -! l’ • c-j.ps I énen lies 011e nous de hacher du persil, ceux-ci tournaient la broche et y0 o.jmix crimes sur lesquels on b.«-e la ine-ure actuelle. r»n Nions que nous lui avons laites, i^es époques que nous r *xo.-»
conséquence, pour la grande m i-e de la popula- regardons comme les plus éloignées ne sont pour lut ceux-ia gouiaieni gra t
lion irlandaise le bill de ciéicilion est superflu et une de l’actualité, en y réfléchissant un peu, ces é . . —inutile. H 1 ques ne sont pa* »i loin de nous qu'on pen-e générale- Jf a cuisine dans les grandes occasions, spectace Richelieu.... - ...26H

** J’invite la presse périodique anglaise à prendre ment. Ain-i, en prenant l’une des plus courtesdm- d adieuoflert au défunt, dernier coup de feu tire sur Grand Chemin du î^rd
note,comme moi de liMltwIaration ministérielle, et à sions du temp*,une minute, on reste tout surpris en le tombe d un soldat. Quand on fut arrive au cime-, de Toronto..................... (,jCK

’ ... . * mi,„; u:, n..^ nn milliArd «le tiere, on descendit le corps dans la fosse, on plaça a la rjlt.min deavancer moins témérairement que I Irlande est en|calculant, qu aujourd nui il n y ait pas un milliard ne. 1 ' cnemin au
proie nia pertuibation. Sa tranquillité générale, * minutes que le Chri-t est mort, lienucoup moins de
l’exception de cinq comtés, est désormais une vérité J minutes que le budget d Angleterre ne compte de
prouvée, un fait acqun. (Ecoute*) Mon amendement jschelling*. __ . - fmiu' nr:t ientpmen, u chemin de la ville L.......

‘atteinsI Homère avec scs 3.000 an* ne compte, pour arriver et ,H luule reprit lentement le cnemin de la nie, ^urg.

11

6500 0 0

e-t bien plus ju-le, p'ns " V que la loi ; j ait
le coupable et je respecte l’innocent : j«? n'englobe pas jusqu'à nous, qu'un milliard 5/rt millions 

ipti-1 Nous ne sommes séparés du Christ que p

suite les uns des autres, sur le cercueil, tous les plats London, Chat- 
qu’on avait apportés, le jamlwn, le riz-au-four, etc. ; jiam Sandwich 
après quoi on jeta la terre sur ce mort approvisionné ; t,t Amherst-

..........  . _ £4,752
de minutes, assurée que le mort pourrait faire bonne vie dans sa Hontilaété

«lans une mesure de pénalités sévères toute une popu- Nous ne sommes séparés du Christ que par U vie de toml£>' jehargédans
latiun inoffensive : je pose les ba-es du rotablis-cme.it 8? hommes de .30 ans, ou de celle de 18 centenaires.| PROGRÈS DK LA CIVILISATION A TUNIS. Ile comptel v e ;je pose
• le lu triiiquillitc, tandis quo votre mi*sur6 acerbe. 
de-tiniV â porter »lcs fruits rnuers, ne ferait, croyez-moi, 
qu'iingrnenlet' le nombre «le* crimes, que décupler le 
chiffre des victimes. Une des cau-is de ma grand»* 
répugnance contre le bill, est l'attribution de pouvoirs 
discrétionnaires trop étendus au lord-lieutenant ; vous 
constituez un pouvoir nrbitraire, vous anéantissez d un 
trait de plume I 'habeas corpus. la* pays e-t soumis au 
régime du |>on plaisir. Pendant que le riche prendra 
à loisir et tranquillement chez lui son calé et son thé, 
accompagnés de liqueurs spiritueii-es, le pauvre sera 
expose, a c* s instant, a des visites domiciliaire-; 
sous piétexte de chercher des suspects dans les foyers 
du pauvre, le domicile lu citoyen sera violé ; et vous 
voulez que le pauvre voie d’un u»ii tranquille l’agent 
de polii-p arme pénétrer dans sa maison, entrer dan- 
la chambre où reposent, couchées, sa femme et-a fille ! 
(bcoutez!) Déplorable situation que celle que vous 
voulez ain-i créer «des habitan-de localités où, de 
votre propre aveu, la masse e-t inoffensive et calme, 
libre de toute criminalité, mais non pas affranchie de 
toute taxe! Je proclame solennellement que si un tel 
acte passe, il sera presque impossible d’empêcher une 
insurrection d’éclater. (Plusieurs voix: Ecoutez!)

)' Vous aurez une lutte sanglante qui finira par la 
ruine et la désolation, la* peuple irlandais est désar­
me ; il est faible; vous êtes forts; ménagez-le. (EenU"
tez!) Pour obtenir* ....... , la pacification d'un
pny*, ce n'est pas lotsque le peuple ei inécontenL 
lorsqu’il souffre, qu’il faut encore l'exaspérer. Je

Ko appliquant cette nouvelle mesure de temps à la1 De la part de IWIave de son Dieu suprême, le 
création du monde, il n’y aurait depuis Adam jusqu'à Mouchir Ahmed Bâcha Bey, émir de la province Tu- 
noiMuue la vie d’un peu moins de 117 homme- de 50 nisienne, a notre allié le chevalier, etc. Le droit de 
ans ou de 58 centenaires que chaque siècle produit, propriété de cette espèce du genre humain, que Dieu 
toujours, donnant 5,800 ans. « comblé de ses bienfaits, est un droit pénible et qui

Comment l'homme pssse-t-il le temps sur la terre, 
et combien peiil-il en général en accorder à l’activité 
de son esprit et de son âme ?

Prenons un homme bien constitué et une moyenne 
de 72 années. Et d’abord, un homme en prenant 
tonte sa v ie, ne dort pas moins de 8 heures sur 24 ; 
ain.-i, il reste donc 24 ans dans son lit, à dormir ou à

No. 24... 2.570 18 2
-21S1 9

Chemin depuis l'Orignal 
au 8t. Laurent........ -....1157

41.3863 5 6
rnpligne à notre cœur. Depuis plus de si* année* nous Travaux pour lesquels il 

’apporter toute notre attention à cette a été en jxinie pourvu.
pendant la dernière Ses­
sion, dans h Canada 
Est.

n avons ce.-so d'appi
-erieuse question, et. ainsi que vous le savez, nous 
l'avons envisagée avec sagesse et prudence.

Or. aujourd'hui, il nous n paru convenable, et nous 
le déclarons ici, de faire cesser l’esclavage dans toute Pour la construction d’un 
l’étendue de nos état*, de telle sorte que tout esclave, Pont sur la Rivière 
qui se trouve (aujourd’hui) dans notre régence, nous Champlain, celui qui 
le considérons comme libre et affranchi, ne lui recon-j existe maintenant 111e- 
naissant ni maître ni propriétaire. Nous avons fait naçant ruine—balance... 500 0 0
proclamer celte décision dans toutes les parties de no- Pour la construction d’un
A  A# n>\llu |(n»io aM ttifiil*. IVtnt À .1 «a 0/1('îlff IATtre principauté Tunis-ienne, et nous vous en infor-
(•«..nu nfin ini«i t*/%it*i Innipv usant* l'nnnii mist (ouf n»*trfV

songer.
En estimant, à une demi heure seulement, le temps 

qu’il perd à se lever, se coucher et se déshabiller tous 
les jours, on trouve eu 70 années 19 moi- de perdu.

Pour se sustenter dans ses divers repos, et p^ur
' KOI1.......... w maintienne, le moins deux heures mon. afin que vous teniez pour connu que tout nogre

8 ■ ■ —»* ------- I,.* esclave, qui arrivera dans nos Etats soit par terre, soit
p>«r mer, est, à l’avenir, complètement libre. 
l’uissiez rous demeurer sous la sauvegarde de Dieu! 

En date du—Muhnrem 1202.—janvier 1846.
— La mesure glorieuse que vient de prendre le Bey 

de Tunis au sujet de l'abolition de l’esclavage, n’est 
que le commencement de reformes importantes. Ce 
noble prince a l'intention de publier successivement un 
corps de lois. Déjà il a fait traduire le Code du com­
merce Français, et il prépare un firman qui mettra en 
application dans les Etals, en les modifiant selon le* 
besoins de son pays, le* principale* dispositions de ce

par jour, ce temps produit encore 6 années sur les 
72 ; enfin il n été calculé que toutes les néces-ités de 
la vie humaine exigent 19 heures .3/4 sur les 24 accor­
dées à chaque journée, de sorte qu’il ne reste plus en 
général que quatre heure» 1/4 pour les employer à un 
travail utile. Ainsi sur 72 années I homme dont nous 
parlons dépensera 50 ans, 3 mois, 4 jours et 4 heures, 
à dormir s’habiller etc., il ne lui reste que 18 ans, 
5 mois, 55jours et 20 heure» pour vivre d’une vit* 
d’intelligence ou d’activité.

En admettant que le globe soit peuplé d 
Hard d’habitan* et que U vie moyenne soit do .33 ans,

Pont à Jacques Cartier . 
à une distance d'environ 
300 verge* de celui qui 
existe, et pour l’amélio­
ration des entrées à
icelui—balance.............. 1000 0 0

Pour travaux liés aux che­
mins de (Jaspe, savoir :
Chemin* de Gaspé do 
la Pointe de Percé aux 
établissement* du bassin 
de Gaspé— Do. de la 
Petite Rivière Histi- 
gouche à l'embouchure

0

4239

9955

9

9762

^34413
^



da Mét#pediao— Goi*- 
iruclku de# PooPool» <fo 
Métis #• Rirtifloocht—
Réparation* au Pom do 
Kotunoro ot ans chemine 
do Pêrré—balai**.... 4504 0 0 

Your uméliorelfafw ou chc 
miodeo Cap#-baliinc# 500 0 0 

Pour lo construction dro 
Pont* fuiront!» *ur le 
chemin an nul du 8u 
Luirent, sur in Ri \ ière#
Etehemin. Nicolrt. Be- 
rancour,Godfroi etCbA- 
te«ofo*y—balance.... 7800 0 0 

Pour l'ouverture du Cbf* 
win d'Arthabaaka, de- 
put* I* Chrmin dr Gue- 
ford I Halifax at term!- 
nam au chomia dr Mel- 
bourn# at Kingston, lev.10701 0 0 

Pour l'amélioration du 
chemin d# la Diligvnca 
ratrr St Jean ft la Dia» 
trict dr Montréal, at da 
Slaiwtaad dan# la Dia* 
trie* de St. Françui*. vo

Ï«avant en boi» ou amê- 
ioranl da qotlqa'aolr# 

manière antrr Si. Jean at 
Slanbridge, n'oit! in» Urn 
haut, (Upf*r Mills), at 
améliorant plusieurs par­
tir» comprenant le Che­
min dr la Montagne da 
Sutton et Pottoo — ba­
lance............................. 9800 0 0

arakuaa èdHfc v'éfeinwii du la vérité üdaa pcl*Ms adm M feraqdé acm aartana paét k roter da la 
duaa^nodaotaun da itmia llbarté aoalala y» h»mmm tdm 4*Mér# dan# rat ••• KralUa drtmqdaaür. da-oipa» pi__________
aa aoat là qua pour faite trloaipkarJfaahqaa  ̂al qaaad 
ili la# négligent, quand il* aonaan^nlua à auutenter 
leur oooruexi-trooe individuel# qualalongua riadaa 
people*, e*Mt à ans. à ans «aula qa'ili doirual • an 
prendre da leur humiliation atda leur impopularité.

Voue avoue dit plue haut que l'on avait voulu ju»ti fier 
la fauta de MM. vigor, Papineau et T**cherrau ra 
créant nue faute à MM. Lafontaine, Taché n oie. Dr 
quoi ra# homme# aout-H# donc oonpablaaf du crime 
«l avoir «auvd la partie quand il# n# pouvaient aaurtr 
le tout. Comparer l'acte de no# ministre# dan# cette 
oeoavion h celui da MM. Lafitniaine, Taché, rto., 
o'e»t placer au même niveau l'homma qui, travaillé par 
une passion mauvais, douw# dans l'abtmt «eus dont 

a intérêt d# «défaire, al l'hommedeemur qui,
attiré par le cri de détrmæ da aea mmblahle# qui vont 
périr, parvient, k force d'# forte etdaeoarnga, k aau- 
ver de U mort «ne |*rti# do eaa malheureux. San# 
doute qu'on ue dira pas A celui-ci qu'il e»t coupable 
parce qu’il n'a eu ni av*es de force ni âmes de temp# 
pour tou# le* »»uver. Noua avon# aou# une autre for­
me énoncé cette vérité : que le statut de 1832 ne feeail 
aucune «lécUration d» principle#, que ce n'était, au con­
traire, qu'une prier de powewion ; et noos n’avene rien 
vo depui» pour nous engager k changer notre opinion 
•or oe point, surtout lorsque noue I# partageon# avec 
le# premier# homme# du paya, avec M. Morin lui- 
même que l'on ne plaît A préconiser aujourd'hui au dé­
triment d’un autre avec lequel il n’a cerné de marcher 
pourtant. La chambre, non-seulement était san* in­
fluence, sans force aucune en dehor# de son enceinte, 
mai# pour pouvoir disposer de# biens de# Jésuites, elle 
avait encor# A transiger avec le gouvernement britan­
nique. Avant tout il convenait donc de ne pas exci

_________blApmiepour U«t mU •**« qui »'•«» P*
suivi Mire sgfcmplu t ce# deux vote# sont également.* A . I _ A I ^ A A A A.* tl.tl ■

FEU ALEXANDER STEWART SCOTT Ecu 
TER

A ou# nombreuse amamblée de# membre du bar
iiunAA ImaiiiA au# Uns# _

mot par tous L moyen# en leur pouvoir, avaient rahl# Heure Black ayant pria i# fauteuil, il fut résolu .
tAohéie faire triompher une cause juate, d# sauver un A l unannniiMi '
bien national, lorsqu'il# le voyaient perdu ÔUient-.l#| ter nuüuu d# I honorable R E. Caron, «mteard# 
donc coupable. «Fen saurer qurlouea«Uii.t Dan# l« ^ill^i|dutif.^l»dé par I bonornbU F. W.pr|£
estimé# de cett#aonée.plu# «le AflwOk même la revenu ronaeUd# in reine.
de* bien* de# Jésuite#, étaient alloué. A divert#» 1; Qu. le# membre, du Barreaude Québec
tutiona, dont lie d#u* tier# éuitnt pour de# institution# nv#e un proforid et %!f chagrin, la monde Ur 
catholique# tel# que 1* collige d# Suinle-Anue, ete. trémestimé coofrére, Alexander Stewart Scott, *•*.
En njeUut donc purement et «implement la projwd- jvr.
tion de M. Cayley, l'un privait ces iustitution# de leur#1 Sur motion de I h<»nor«b.r r. C. AyWrin, M. P. p 
allocations annuelles, aan# #*poir de sauver le principe secondé par J. Chabot, écuyer, M. r, P. 
pour lequel on combattait, puisque I* ministère avait! 2. Qu'il» sympathisent avec la douleur de »>„ 
déclaré à plusieurs reprise», dan# la chambre, sur I in- épouse, el I alfecti«*u «le sa lauiibe <it-»ul«*e, ^Mr ^ 
lerpellation lépéiée de M. Lafontaine, qua si l'on coup aussi terrible qu'inattendu qui vient de l#« frap.
irjetait sa proposition le gouvernement ne reviendrait per.
pas A la chambre avec ou autre message, reeomman-| Sur motion da \V illi.im King McCord, érujer 
«lait d'autre# all«M»tion#. S'il avait eta possible d’a- *"coih16 par Pierre J. O. Chauveau, écuyer. M. p] 
mender la prop**-:t,un de M. Cayley par une autre da H..
la nature d# cri e de M. Morin, peut-être eût il été 3. Que comme témoignage «la leur reaped et de 
coovenable alors «le blâmer ceux qui «’auraient pas leur sympathie, le» ntemb e «lu Barreau, aa»i-trr«*ni * 
aeoepté cett* dernière proposition ; mais il n'«n était pas la cérémonie funèbre et soi vroot A leur dernière de- 
ainsi, car en votant contre la proposition principle, meiir#, le# re-tes mortel» de leur confrère, 
l'on détruisait san* rien substituer à ce que l'on démo- Sur motion «Je Jacques Cremaxie, écuyer, second# 
lissait Quant A nou*. noua voulioo*, avec plusieurs par l>unb*r K«»*#. écuyer,
autre#, accepter cette destinée hasardeuse; mais 4. Q“# le* membre» «lu H irreuu prendront 1# Jru}|
nous sommes loin de vouloir accuser oeux qui pour l'espace de trente jour».
n’ont pa* cru devoir l'accepter, ceux qui ont pri* moina

34425 0 0

Canada.
QUEBEC, 16 JUIN. 1846.

I,s qnestion de# bien# de# Jémitra continue d occu-

Cr l’attention publiqueet d’exciter 1’iodignatioocoolre 
i Canadien#-français et le# catholiques da Bas-Canada 

qui orl voté la spoliation et st le partage de ces bien» 
au profit de ceux qui n’y eurent jamais droit. Qu 
oserait donc lever la voix peur justifier un pareil acte ? 
Cependant il »Vn e«t trouvé qui l’ont justifié dan# le* 
rang» même* de ceux qui «ont officiellement chargé* 
de défendre le* intérêts des c.. indiques dans le paj», 
mai* qui l’ont justifié ou prétendu le justifier par ana

ter de méfiances chez un gouvernement ombrageux ; lorsqu’il» ne pouvaient avoir plus, mai* qui ont pris 
et tout ce que pouvait fair# la chambre du B*#-Ca- quelque cho*e. 
nada, c’était de demander ce# bien* purement et sim

>» rei 
pour

Ceux qui ont blâmé M. Lafontaine et le# autre» 
plement pour en appliquer le» revenus a l’éducation membre# qui ont volé avec lui. pour être conséquent#, 
du pays. Ensuite, comnre pour faire arriver une devraient ainwi blâmer MM. Morin, Chauveau, Can-

Vraie copi# des procédé*.
C. Df.lackavr,

Secretaire, A*. B. Q.

mesure à terme, il ne suffisait pas aux membre* d’être ohon, etc., de n’avoir p«* volé contre la me*ure de M. 
puiwant» chez eux, et qu’il leur fallait encore et l'as- Cayley lorsqu'il proposait de l’introduire sou* la na- 
seotiment du conseil legislatif, composé alors, <ii*aiU ture d’un bill, pui* lor» du growoiement, puis enfin à

i:«ant*’’ et la sanction d# la troisième lecture ; la chose était possible, car il ar-
e riv# quelquefois, quand le» circon*tan<-ra l'exigent, que pour amener à la |«*rme le» vache» qu on avait envi jcri 
i. l'on fasse opj»o»ition à une mesure jusqu'à la troi»ième dan» <*e» boi» le matin. !>•» vache» sont revenue»

■ a • # C I» * _* a    1 * I _ a# I I niil iiiAio inula I „ti i .i ni it ' ■ un ni __ I

Or. noua inf >rmr qu’une enfant «lu nom de Vanry 
Gillespie, figi*e de onze an», fille du nommé Francis 
Gillespie du township «Je Broiigton en arriére de Ste. 
Marie «le Beauce, »’e»l égar«*e dan» le» forêt» le IJlidu 
moi# dernier. 1,'enfant avait eU* envoyée par »a nieraon, de “vingt virilUnls maltai

l’exécutif, nous laissons à juger s'il eût été prudent de , i
déclarer que ce* biens étaient la propriété des catho. I-----------rr--------- , ... . ,
lique» seals. Icraqu’en attendant, on courait la chancei e»'tnre. Demandez à M. Vig*r »i ce n e^l pas là la d el!e»-meme», mais I enfant n a pu être retrouvée mal-

Coin- vérité; son expérience de cinquante années vous dira gré le» perquisition» faite» pendant 10 jours par ton# 
qu’il # pleuru à *a troisième lecture la jierte les hahitatis de ce town»hip, qui sont afflige» de ve dé-

Je faire valoir plu* tar«l «*ette juste prétrnticn. 
me nous venons donc de le dire, le statut de? me nous venons donc de le dire, le statut de 1832 qu’il a pleuré à *a troisième lecture la jverte le* fiaiulan» .Je te l«>wn»hip, qui sont aîni 

*» n'était de la part de la chambre qu'un acte de prise de d*un bill auquel il avouait lui-même avoir iravai !é p orable évènement.
» pus-ession, et pour faire cet acte dans les terme* me- vingt ans : c’i^t M le jogs en chef \ aliière* qui fut
i, 1 me» de ladéiiêche de lord Godrich, <>n vota deux fai- coupable de ce L'gicid*. Si ne pas roter «-ontre f urtKl SPOXHANT.
-1 bl#s allocations à deux école» qui. n'etaiert ni catho.i- une mesure, quand il e»t powoble d* le faire. c’e»t l'ad- La Noie sur la vie «Je feu Mgr Hurke

logie.
est reçue et

Comme si une faute pouvait en justifier une'que*, ni protestantes en droit, et qui *i ei e» pouvaient mettre, et »i l'ad mettre est un crime, tous le* membres no % |.v pubieron» certainement dan» un prochain nu. 
autre, comme si uo crime privait faire qu’un autre)l’etre en fait, rejetaient elles-même* alor» du mo:n* ce Canadiens-Français sont coupables aux yeux de leu*a nu ro Nous fer>.n» ensuite ce que demande son auteur,

d'exc usivi»me re.igieux. Ces allocations accusateurs. Ce» membre» -e sont demandés « il* ce-t-a-dire r.< u* lireron» un certain nombre dVxem-
devaient rept'U-ser ostensiblement cette mesure à plaire* nous forme de pamphlet, 

la laisser pas-er aou» silence 
cotir.igeuse et »i belle opp.wi-

crime ne fut pas un crime! lia ont fait plu* ce» caractère d excoaiviame re.igieux 
homme* de charité et de vérité, ils ont créé, iiTnginé! étaient petites et notaient que pour une snnée. parce
une faute pour avoir une similitude, et ils ont dit qu’encore une fois el e» n'étaient que pour indiquer toutes -e» phase», ou 
avec leur logique habituelle : La faute réel*.# n’exi»te une prise de p<*s»e»'icn. La premiere proposition après avoir fait une si

P
tort
conscience
conserver ce* biens ....
taire*. Ceux qui, dans leur zèle officiel, avaient projxwition. On dit: Mais le statut de 1832 r»t jxr. M La for. ta me n’est pas granrle, seulement is 
i »ui>Tujim»™.~. p- ” “ —•*“ *\f V** *' "" ^ -«•*• diflV.re ,gr U |eiint où ils devaient s'arrêter. Le»
Papmeau-t Ta»cnereau, (on a oubüe M. Llaly qu? permanent qui ne pouvait pu* avoir d application, mien ont cru devoir ai.n

In s'itut C malien —S me— \ u» apprenor» avec

proprie pas encore venu de pria:.a t et celle uernicrr ont vole comme >1. Morin et ceux q«
ont Ce sera la première foi» que l.*»*Jam*-» C’snadienue» cé- 

pry- lèbreronl publiqii-inent la fête du patron du pay» ;
... • I r plu# loin, en t*». .Ur f ’na K»si MMM l»>,r |Mlnina(e, nous dlt-on, nue lin-,

est pourtant un catholique au»M lui), voyant, deux douze mois apres sa mise en force f Si une lois de U^tier» un peu moin# loin, suivant que leur crainte de titut doit donner cette *ûrée. N .n» f.,rt
joui» plu# tard, que cette juste réprobation tournait A force quelque part, de l'exi.»tence, c’est dans «e* effeta. nuire a la cause, qu'il» défendaient en commun, avait cette idée, et non» espérona que le- effort» Je» jeune*

Non.ce statut n est pas été plus ou moins grande ; maistou» se sont arrêté* en messieurs qui sort a la tête de cett*- » reunite serontl’avantage de ceux qui avaient f .it leur devoir, mai* c'est dans son application. ^ > ^____ ^ ______ _____________ _
qui resoi.tpaa leur» amis parce qu i.s ne sont pas au permanent, ü e»t eteint, comme it devait s’éteind’re, chemin, et personne n’a poussé jusqu’au bout son op- couronné» d'uu p.'èin aurrè»*'Mtnerrr.
pouvoir, æ sont hâté» de revenir sur leur* pa», en comme on avait roulu qu'il s'éteignît. L’honcrable position, paie* jo»que la tou* la comprenaient darge-
diaMt qu'aprè* tout la faute de MM. Viger, Papineau M. Moflat tépond à ceux qui di»ent: “ Puisque cet reuse, parce qu’irrité d’une op;>o»ition »i longue et *i , _
et ci-, n’était paa si grande, puisqu’il# n’avaient fait acte n’était pa» permanent, puisqu'il ne contenait pas tenace, peut-être le gouvernement, fort de la volonté L’Institut Canadien accuse, arec rrennnnivanre, 
qu’accepter iea conséquences du vote de MM. Lafon. une expirssion de principe-, pourquoi la chambre de< me«nbres du Hmt-Cana la, eût été a-»ez ôWr r^w‘Ptlnn ouvrage* auivant-, »,iv*.ir:
laine et Morin en 1832 dans la chambre d *a##mb.ée d’asaembiét du Bsa-Canada a-t-el’e Ui«é dormir cet*^ pour venir, une autre année, avec une prpo-ition D»* M. .\. L l^mroix R-cimil «le la Société Pol).
du Bas-Canada. question durant quatre année», c’est-à-dire de 1832 à de la nature de celle que* redoutait M. Moffatt ^Luique, 1 îi voltnii** ; De mes-ire F Têt rean. Choix

Voeez jusqa’cù va la haîoe dan# son aveuglement ; 1836, lor»q »VMe éuit dans la p ér.itude de sa pui». lui-méme quand il di-au • “ Je ne désire t>a« B°urd*l‘’«ie. 1 v*d.. Alphonse de Muecourt, 1 vol.,
i____ ._________________v..*__„n_ i . ____ ai **.*• ~ I ( j,, ___ .•> _ i n u i j jjelle ra iurqnà se travestir en approbation, elle loue -sr.ee M. Moffat répond parce langage: ** CV»t une

n»alheore*i*e cm instar ce que le* revenu» «le ce# “ 
bien» (dr* Jésuite» ) n aient pas ét* appropriés au-

c? n-«'i qu'elle maudit, pour mieux abattre celui dont 
el e s jugé .a perle nécei-aire à se* dessein# simstrt». 
sure qu’elle »e croit de pouvoir ensuite, à son aise,

■ »»»*» •»•»* •• *• i «»i» • w v- s* v r*a il» IMS» f % * * ^. , , ,
‘ retarder cette affair# plue longtemps, car le peuple V, •’f dU ( hn','«m»>ne. vol. De M.
* du Haut-Canada pourrait en venir a réclamer une , ‘ ,\r* "“rintendant de l’é.lucat.on_ p»*i

défaire du premier ainsi isolé, 
cour hemaio travaillé lui-mèm

se, *e “ pararant ; mai* r.ou- n’avon* que la législature du qui ut engagé le» membi 
C’e#t là le travail da “ lias-Canada à blâmer pojr cela, puisqu’elle aurait s’arrêter la. Maintenant insulu-z à

-même par les plu* mauvaise» *' dû le* approprier en passant l’acte de 1832.
passions le sordide intérêt et la iaioosie haineuse. “--------------- ' ----- ’■ " ’ **

Ce* homme* do assent si loin leur aveuglement qu’il»
•verrent nr*f yen, dans la diseuwion d’un sujet, de blâ­
mer leur» advereaire# pour des acte* qui n’y ont aucun 
rapp* :t quelconque, direct ou indirect et pour ie*quei» 
acte» précisément ils ie* avaient loué*, quand iis cro. 
yaient encore que la louange pouvait avoir son prix.
Mais ces temp» sont changé» ! On ne dit plu* : “Mi­
lord, le pay» est contre vous pour donner raison à la

ur le Ha» Ca-
part de ce» bien».'' Telle» sont le* rainons puisantes »*“■• Cour* Abrégé de leçon» «Je ( himie. 2 e*. Pi„.

bre» Canadien». Français de no«r>cl*l'on of the 1 re ne h language. I v,;!. et Nou.
F^l.r (trAi»nnuiirr rlunt i! I hotriir, f|
1 Art Kpi-lolaire, par un (Canadien; Et de M J. P.

l/ettie* »ur l'éducation, et une brochure rn 
Idem.

tou» indistincte 
ment, parce que, suivant vou*. il» ont ton», plu» tôt «>u

“ couronne n'eût jamais accordé alors ce* bien» pour plus Urd admis la proposition de M. Cayii-y, et qu'ils ('*’Pf'‘h‘n' 
t 1 éducation des catholique# seuls ; cette appropria- sont conséquemment tous coupable# aux yeux de leur ai.»e.-—

(ion n'a donc été remise que dans Iintention de pay». 
remettre en avant la propo-ition de l'honorahl# Ne(«us aurions bien d'autre* réflexion» à faire ; mai» 
membre pour B»*ilech.v*e dan» une occa»ion future ; le temp* et l'espace pou* manquent aujourd'hui ;»our 
et si cette occasion #e. fût rencontrée nous un autre cela : elles pourront être la matière d'un second ar- 
ordre de choses que l’Union, il n’y a aucun doute ticle. (1) 
que cet amendement eût été remporté par la cham

*a V. m «4 ■■ i ■ Vi I * ■ A.. U ... f ' i.    _ _ i

port oc qrcBcr.

bre d’as»emblée du Ba»-Canada, vu que la grande
A-------------- *- « ,f •

pri» lui qi
jostice de» prétentiore de voe ministre» par les 55 voix “ majorité de «e» membre* »r comp-rsait de catholique* lamité de vendredi en a naturellement reUrdé la pu 
de repr«.-enunts.’’ Quoiqu’il en soit, les paroles et ** romain*. " M. Moff-tt a donc coinpri» lui que l’acte blication.
le, écrit » de ces mercenaire ne peurent ni blesser ni de 1832 n’arait rien approprié d«* ce» bien», et con»ê 
décourager l’homme de bien qui marche avec convie- quemment n’avait fait aucune déclaration de priuci-

( I) Cet article devait paraitre samedi ; mais U r*.
nité «le 

blication.

L* Montréal Gazette parle au long de* rumeur» «Wtion dan.» le chemin de la ju»tiee. Mai» i) en est |*r» ; il a donc compris lui pourquoi la chambre n’avait
d’autre# plus important*, plus digne* de comidération pa* fait cette déclaration : c’était tout-implement Rangeaient» dan» l’administration ; ce» rumeurs «Ion-
par le paaaé, qui, pour* tirer de la situation fausse et parce que la couronne n’eût jamais accordé ce* biens n,*nl »u même p!u»ieur» »itu*tion», et à plu-
impopulaire dans laquelle il» s’étaient imprudemment alors pour l’instruction de» catholique» w*u!». ” On ré- M«vur» la nié «e situation. Parmi ce# bruit» quelque*
e: se sont crus obligée de rompre violemment de» pétera, pou** dan» ne* dernier» retranchement* : Mai» ,,n* réalivabl#», d'autre* ne le sont pa», plu-ieur»

qu’un q :art de siècle avait respectés, et d’accuser ce* temps étaient au moin* au»»i heureux que ceux "«nt fondé#en fait, d’autres sont aan» fondement aucun., Blirk..f*!b'« f;iW,« avril drBwoleaut,T. C. lee, 1r»»e. — p'Ms
avec u-.e i. : jo n parable ardeur de trahison envers la pa- d’aujourd’hui pour mettre au jour une propo-ition de ^,uu* manqu«*na d’r-pace aujourd'hui pour faire part a —Wiiii«m^charlion, 27
tr:». depuis un grand no nbre d'années, les mêmes hom- la nature de celle de M. Morin. Nous répondrons oui nuH Acteurs de toute» ce# rumeur» 
masque, quelques mois auparavant, il»appelaient leur* et non tout à la foi». Il y avait cela de particulier É __m

AliKI VAGEA.
M.

r»«r-, MlfUrîS avril <1- (iU-aow. R-rhwt-n a Os. earfsi*
«..n (f nciiilf. ’* pAA-agrr». — «>il».«f J. \f. Plantr.

N* ir. |,i.I« «. .«.Ion, fOurr. 2l Avril «lr lluMIn, l’rnvbrrti,«',t 
l.-«. — pitt- ...

lîn. k F-»«•«.,I». Itrown, 16 avril, S|.--kli>M, II. f*. 1 tnlkio, char-
!->«». —j.il. t,. ....

— I nr|.nr »iriikl«-jr, 2 tnai «1«* linn rick, C I*. I^vrv h m, 
!• *!<•, I'/*» (i««*-ifrr»..

—F^r-i vrran. , . Millrr, 21 d’Avril, Il au l>urrh. Itv-m ll-«lhrr», 
rAri{ »i«*n (t< rir rai**, 10Ô paiMcrn. —pilot** I* ('iiiodvau.

14.
Ilri* k Ann. *»«on»-hoa«r, 22 avril *lr \ «arrn-llr, II. Il*rt l n*i 

< <«rgAlton gcn< r«l**. —>|»l«*lr I, M. 1.Avoir.
1.4.

Non# avon* eu Hepui» la catastrophe de vendredi

Avril, do. i ordre, rn Irvlr. —pilolr F.
Toti«»/iint.

—A .lolj.hu-, So^lrr, !!l avril de rainl-ruf, T f’iirry V m, lr*lr. 
—pi loir J, H. pAlomr

—('ornrliin,CroTl, avril do. i ordr*-, rn |r»tr —pilolr A. 
labrlijur.

chtrs amis, et qu'ils désignaient comme dignes de la la situation de la chambre avant l’Union quelle pou-
confiance publiqu# et les seuls capables de tenir les vait tout et qu’elle ne pouvait rien, quelle pouvait ,
rêne» du gouvernement. C’e»t là la marche du cœur tout chez elle et qu’elle ne pouvait rien nu dehors; tan- der?'*r- pluainn# alarme* d'incendie qui auraient pu ,,p ,*ivrrr,'",« «harplr* a m,
humain, quand la mauvai-e coière. surgi» utnt d’une di» qu’âoiourd’hui les droit» de la couronne et la volonté a.,rüir drs «l^wtrruse* aan» le aerour# prompt de -ÇJÂ!nri.r-t-r VtT!.*n i i._____ ? i.,r.i ,r. m
mau vaise action, et de l’amour-propre blewé,succèdent de U majorité parlementaire sont à peu pré» une»euleet r’l'7**n" et courageux el le zé|« honorable «Je» pilot** Il Normand
à l’amitié môme la plu» intime, on trouve d*^ défaut» même chose, au moins dan» lea limite» de n«j» attri »*•-«.— « i- r... -

••’I- —

limite» de n«j» attril*ii«inaa pompiers. D abord

jamai *<

il le feu a pri» »am«»*li, ch«*z M. *,rirk ,,ril''n« ï"iinfhnsSand, 2.4avril, Dartmouth, li. B* J*.'"1'*
, marchand, Bv*e.Ville, ver* 11 V'aMiV, Oran. A ordre, rn le-te. -püo»r
' l’explo-ion d'une latupe alimentée *>• Vésina.

à faire, disaient-il» alors, pour sauver la patrie et la une déclaration de la nature de l’amen'lemenl «le M. m**r‘*î(Ti**nt«. pour le» efforts victorieux à 
constitution. Mais loutea ce» accusation», toutes ce* Murin, ce n'eat pas i’oppo-ition, c’est le ministre qu’il BruKr^<,u fr"- »' HVn serail w,ivi ,,fi
basse* inconséquences ont d««jà eu leur récomper^e. faut blâmer dd’avoir forcé l’opposition de réclamer. Gn k cependant la perte de M. Fréch-tte

Délivré d'un genre de travaux, noua »o.nm«» A notre L'on peut taire un droit lor-qo’il n’n»l pa» mi» en Hier,.ver* 8 heure», par un vent d’ouragan qui non» 
poste pour#u reprendre d'autre#, suivant nous, aua*i question et qu'il serait imprudent d# le pr«x*lamerj r^PP**J^**.mai d* triste mémoire, le feu a pri*

aecuiir* «le M. Marchi|. ~>î*).n°w''r’ 11Whi1/.' i*'n' N*wca*tle, UMe.ur.er A ro, 
- . i* • i •# charlmo —piU>t«* M. Turrot. _ ,

prient d nfirir de vir» re- B.rq<it VaiiIiIh-, i irllii' r. in av ril dr Plymouth, T. C. l-ve*
|**«|r. — J.ilotr D. 11***1 (T»r*l.
A Id*'Imita n. lUrra», 2.4 avril ilr (îihrnllar, à ordre, en l«*»*c, 
pilot** F. na ïucldit l.atn<*ntnj(ii('.

arrêter les 
iminenv*.

DÊt fc4.
Dimanche le 14 cou rant. Marie-Olive Chaillé, k

important# et ausai saints que la# premier* j ni i«# in., mais lorsqu’il est nié, qu# reate-t-il à faire si ce n est 0^,', ^ Henderson, cliapelier, ru# Buade, à la cou- l'âge de (JO ans 7 in**i» et 14 jour», épouse de K»!ml 
jure» ni le# outrage» qui noua ent d«*jA #o###illi et qui ! d# U» défendre, pareequ'en ne le défendant pa* on #at r#rtur* J cependant, grâce à l’eau qui m trouvait .ou# Maluuin. écuyer. S«*» funttraillea auront lieu me' - 
peuvent nous accueillir «neore, ni le# oeopt porté» oeupabie, tandi,qu’en ,V défendant ou on court risque m*i»> en abondance, et à l'intrépidité de plusieurs, credi, le 17 courant, à 9 heure# A. M. Se» parents
^“““i*—k"* “*■ *u ,4i‘k-----*--------- * — ---------- :j~id# le sau ver, ou #i on ne le sauve pa* on a la cun*- éteint à ten.p* pour prévenir de gra.ul* ra- et atni» sont prié» d’y nssisUr.

cier.ee d’avoir fait «on devoir. vage». Hier soir, vers 10 heure», le vent continuant de Hn ente ville, vendredi -«»« 12 r,
Maintenant il n** rmu? plu# qu’à «Jécider une «1er- fort du nord-est, le feu a au»»i uclate dan» une Fla»i«*u s.» u v.* , iil- ujn^ «l«> M. I

dan# l'ombre par de lâche# et aonvent par de stupide* 
eu insidieux adversaires, suri# «rr<»nt«le quelques-uns 
dwquela gît peut-être l'ignomie d'une flétrissure, ne 
•auraient plu# nou» atteindre que nous empé« her 
d'accomplir un devoir. V *n# le» lak-eron* en liberté, 
aecomp ir la loi de leur * «*, et parcourir san» ob-t «cle 
cette carrière d’opprobre et d’ignoaiin.*- ; quanta no**#, 
n«»us n»* f**ronr pa» une ' s de personne», encore 
inoin» de personnalités, et l’un nous verra toujours, 
noua l'espérons, comme on oou# a déjà vu, prendra une 
eourageu* attitude en présence de s personne#, quand

plus q
mere question, 
proposition 
ignea est 

position
lesquels se
punition. Mais tandis que nous ne regrettons pa» 
d’avoir ainsi voté sur la proposition priocipale, parce 
que nou# aimions mieux tout perdre, pour celte année

murant, A l’àe* «le ,!S #n?‘ 
hnrl) » Sanviifrau, m«itrr «e

.1. «m». on eût ,***•* «.ond, - j* 6 ............... ... ?l«« ■»" ..tS
l«. moyen, d« «o «»u*fr d un dwulre mra-ç-nt. U.Æ nombr. de ijuknr. it. *m* romp.(nV..

l?***-— — > - -nage «l’intérêt alnal «;ih1u * •"! à été tréa aenaible à re témoign#g«
'jwitK enfant au milieu de la doMl«ur f énér#le.
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Vente par le Sherlt
mette, cultivateur de St Henri t eotere 

_____  _____Miw lifôteïïïff * «“Peinte, d|un

•o fttni •*» J* torri< son eete^n, uni bâllseesi clrc«n».
droits, devoirs «t redevencia.

Ml

Jfclpssa*^
SrïSft^-
»*f* narto**»»
•" ÎTlr^uU part* tome no» eo
•"‘te^uïtSléïr^î^rir"*^** *Sîv»«r d« •»lgi»««»r dans IWrui 
stluulé* “i. mu Pour Mm vendu* jâ lu perte du

0t Utêm. to
SffiïïdWI.àtUrvdnteU 
juSTde to^.FrtffJL’diMiu 
^•Jjf'niP^TtovU tltoe Ftovto* Uptime, é$

ast*-*• <

•du# A lu m 
vJaft-luMiu.un Jew

Il yuwtonn^n
comté de IiwiûAi duu le «rtitotde 

, contre huai Lectors, du lu pnroleee de Si. 
Dudbee. dn ttimouskl, date to district

*iïvtaatour, et-cultivateur, è savoir « line ton», üm 
^ ^“ÎÎÎÎÛi U prtonlvf rnn* ««iteOtote de In paroisse de 
**«i?.iaî»kaàoui»a,deeluc arpent» de front plu» ou fcoius, 
Si* Oauifjrte «rucdU de profondeur plut ou. inoint j bornée au 
•*,,j,UVufkuv7 Ht. leurrât, et m terminant au bout de ladite 
■aSurlMuarauto uiprnto, avte uun teutoun eu W«, grange 
proroaue» ■« p«H»ee bàUuvt destus construites, circonstances 
et *!âb r uuch pour être vendue d laporte de l’dgliee de la dite 
•l jie|ieuua*» •<Jeorg(. j„ Kakouiia, le vlngt-buitiéuie jour de 
P*m r.mKl»ain.à dix heures du mutin.
julllrlp _WiII1u*b Veuuer, senior, de la paroisse de 8t. 
. i».. 'j4iit le comté de Dore heeler, danile dittriclde Québec,
A"*1, . (.uutre Michael Ooueily,deedlé, comté et dletrictde

É .’iiliurde pierre, à eavolr : L’« lot de terre ou einpla- 
n! situé dm»le faubourg St. Koch de cette cité, de la conte* 

*cU*f , .„ixente plrda de frou», eur <laquante pied» de prolôn- "•"% U ru* lteefomét; »K.rné un côté »ud oueet par M.
o uueoti uord e»l par la rue St. Dominique, ver» le 

T*d"i»ar la'veuve Paul Trudei, et verelexijd par la rue |>e«fo»«é». 
•"dite d rcoueUnce» et dépendance* • sujet a uue rente annuelle 
r^ciiréetcouotituéed un fouie d*u« chehus et vingt-deui tou», 

i li A Pat"* veuve Françol» Uaby, ou •»•» repiési-nUiiU, le 
ïôiJt uea» ième jour de Septembre. Pour être vendu à Importe 
d réélit* «le la dite paroi»»»* de St. Roi h, le vingt huitième jour 
u juillet uroebaln. é dit heure»du matin.

Ü \ lluiMfMttféi'uyiT, uuêruharuJ, de U dite «ilé
a ‘utiébeo, daoe Jle comté et dietricl de Québec ; contre George 
Arnold.écuy-r. bourgeois, de la dite cité de Québec, à «avoir :

ORAND8 MARCHÉS.
SB VENDANT AU PfllX COUTANT.

TE toanalgtri.nsprounnteildutorqttar mufttlrWl 
teAdan* quelque* jouit, vend nu pria coûtant, pdar AROBÜT j 
COMPTAIT ht e Abu qui «ompottutiuu iuudt de mijaa&i, son» i 
aiatnol an—

. Coutellerie, Outf^
K bénitier la et Tapi merle,
Orill*, Podtot, 0rteneilet de Cnfctae,
HoulSrtf <to Foifce, Euclamet, Lsroct»
Clout, Far tu barres, Attor,
Htllt, Pelota rtt, B Mat et, ait.

F. DORION,
Rua lu Montagne.

Québec, 10 juin, 1646.

a river».
urut, «tu* a*1 ni. me lieu, mesurant vingt-un phalt de front sur'
mierante cinii pied» et demi de profondeur, formant neuf cent 

nouante-neuf pi<d» en supeifleie; boiué en iront vert re»l 
narlarue Sault-uu-Mutclot, eu arriére ver» l'oueit par le tap 
{ti»iaant,en.emble avec une mai»oii en pierre a troi« étage» 
*vre une voûte en pierre à l’épreuve du feu détail» érigé %\
*uiet la dit lot à une rente annuelle de vingt «ou» * “
an, Me»»leor» du Séminaire de Quéiiec, le p
chsnue amtCc. . . . ,
si Koch deQuébec, im»urat»t eoiaantu pied» de front »urcent 
eiuuuante*troi» pied» de profondeur, le ton» plu» ou moiuej lairné 
rn Iront par la rue St. Joseph, en urriére partie 
par lami» Moi «an ou »e« représentant», c»rson»tance» et d.pen- 

di»,K , ». Pour itre vendu», comme »uit : lot» numéro»i un et 
dn.» un bureau duScliénr, en la Coor de J.Mire de Quéla c, le 
riiigtiéme jour de Juillet prochain, à Dix heure» du matin, 
elloinutiiérolroi», a la j»orti- de l'égiite de ia paroi»», de »t 
K,mI» de Que!<»-, le mime vingiitlue jour de Juilot prochain; 
APtotire dt MIDI. ..... „■ a iNo. 241—Aoguiitin Roi. de la paroi*»» »lc St. \ aliter, dan» le [ 
comté de Belle» lia»»e, dun» le di»trirt »!<• Quéiiec, bourg» oi»; 
contre Prauyju Xavier l.emn u*, du luémc lieu, commerçant,,a 
• i«uir : I. l'n circuit do terre, eitué au deuxieme rang de St.
Vallier, contenant du coté notd cinq |*T< i>e» et quatorze pied» de 
frout, »ur dix lh rehr» cl cinq pied» de profondeur, au bout de 
|,quelle profondeur «u-ulite, le dit terreiu n’a qu’une »h
front, »o termmaut « n pointe, a»c«- une mauuneti boi», un hangar, 
une laiterie d» mu» ccintruiU, circooalunee* et déjiendance». * 
l'n circuit d<* terre, titué dan» le meme lieu et conce»»ioii que 
dc»«u», de cinq |m rein*» de terrr de front sur deux per»'lie» del 
prof mie ir. prenant nord la cime d'un rocher qui »’y trouve en »ui*
» nt la utuation du dit radier, et au audit au mrd e»t llamaie 
C irhjn d.t l.averdiere et .lo»< | b Ta.bot dit tienai» et *ud 
ou»t la »u*ditc route de Vide |<oehe, avec une grange de 
t- nie pied» de long »ur dix-hnit pinl» île large, avec tel» droit» 
q li peuvet appartenir nu dit Sieur l'rmiçoi» X. I.emieux.d un 
ciieiniu ou p i»» ige «or b* terrebi de» dit» |lauia»e tuka dit 
Lavenlierr et J li Talbot dit liervai», p.’tir coniinuniquer depuis 
I* premier I tdetirrr »u»-dé»igné nu ib-uxieii e lot, U l qu i xi»- 
tant arttielleui* ut et tel que le dit l.einirux »'en est toujoor» 
•ervi ; sujet» le» dit* ha» noa droit», devoir et redevance» stipulé» 
e r« serve» par ni faveur du »'igneur, dan» le* octroi» originaux 
d’ienix a t.lre de cen». Pour être vendu», a la porte de I église 
d • la dit» paroi s».' d** >t. t il lier, Ir v ingt-d« u \ i«* me j-<ur de sept cm* 
brr prochain, a dix heure» du malin.

Nu I 3,—Jean Norliert Thibudeaiilt. hui«»i» r et commerçant,
ib* I» parji»».' *le St, l.oui» de l#othmiere, dan» le di»irict di 
Q'.iébrc ; e Mitre Narei»»»' l.alx*. du luènie lieu, cultivateur, 
•avoir: I. l'ne terre, »i»e et située ni la paroi»«e de l<otbiniere 
caneessi’Ni Rmcrr B«a» flair, tenant pardevant au nord a la 
Riviere B »• Clair, et aboutissant en profondeur ver* le sud aux 
t rre« non concédée», contenant deux arpents et demi de terre de 
fr Mit, j'i»qu'a I» profondeur de neul arja-nt», et delà le friait ne <

de cens payabl 
premier Octobre de 

.'I. (In autreeiiiplaei-ment, *itué dan» le faulMiurg

ELECTION DE OOTISEÜRS.
Bubiui du Guam km im u cite,

- Québec, U juin 1U46.

LES charge» d* cottarur pour leu quartier»'^ 
8t. f«oui» et ChampluJü de calte cité,. ayant été déclarée» ?VgT 

vacante* par le conseil de .ville, avis publie e«t par le préaent 
donné qu* l’élection d'un cotlaeur pour ehauun d*» dit» quartier», 
commencera le i>ix*»kptikmb jour du présent moi» de juin, & 
neuf heur»*» du matin, «avoir i dan» le quartier 8t. Loui» à 
l'ancienne f|otel-de*Ville, rue 8t. Diui», et dan» le quartier v* 
fliamplain, A lu nouvelle Douane, rue du Cul*de*8ao, ou Us poil» 
seront ouvert» en la manière prescrite par la loi, par le» conseil* ~ ** 
1er» de ville nommé» par Sou Honneur le maire pour préaider U» 
dites élections.

Par ordre du Maire,
F. X. GARNF.AU,

Greffier de la cité.
N. II. Le» certificat» de» électeur» seront délivré» tou» le» J 

jour» depuis mercredi prochaiu, jusqu'au dernier jour de» élec­
tion», (les dimanche» et fête» excepte») au bureau du greffier de 
la cité, de 9 heure» A. M.. 44 hâtefl P. M.

À VENDRE PAR LES SOUSSIGNES
PANIERS dt* V'Hissell# nutiortir, 00 quarts ^Cj

de Lard frime-Me»» *vl
Vfi du do Met»
* i do Farina
.V» quintaux Biscuit 

100 JamlHiu»
Lt un assortiment d’Lpicerie» propre» aux famille».

—AUSSI—
HO Foyer»

Conluge»amorti», Ancre»,Chaîne», etc., etc.
ANGERS U BCTEAUi 

Rue St. Pierre, vis-à-vi» la Banque de Québec.
5 juin 1M*P». ____________

MAGASIN NOtTVEAU
He Pelleteries manuftoetnréert, d 

Chapeaux» etc* ete.

S»
t, RUE UT. JEAN, HAUTE*VIIXE»,

y, ; A t’aboutistement delà rue du Palais, ou voisin de la maison Têtu.

.trouver» ice magiwin )• plua beau choix d# pellutpries manufacturéra qui ait ét# encore. 
offert lurle Aarchfdé Québec, renfermant ea qu il y a d» plu» élégant et de plu» riche et de mieux adapté aux. 

Ijilfuéur» de notft climat pendant l’hiver. Mai» on délire appeler l’attention du public »urce qui e»t d* demande actuell»,
4un beau choix de chapeaux de Puri» de fhbrique anglalie et autre»de» forme» i la dernière mode, et sur une vanété^V 
^la chapeaux légers en drap et en étoffe» de faataitle. L'aaaortiment de ce» dernier» chapeaux que l'on appelle ca»*vt 

,\4que|te» est considérable»,—l'on peut en fournir aux marchand» d*.* la ville et de fa campagne à de» prix rno-’T 
^modéré». i

L»*« messieurs du clergé y trouveront aut*i un choix d« beaux cbapexnx et de forme qui leur convient, 4 de» prix, 
odéré». }
Aussi, un x»«ortiment de canne» légère» et éléxunte». 4

m % Le» personnes qui voudront y déposer leur» pelleterie» pendant la sxUon de l’été, y trouveront leur compte vu que - 
f^ÿte propriétaire de l'établistement ci*d< »«u« a de» «paitement» «pacieux et propr»» 41a comervation de» pelleterie» et,_ ;it 
' j'qu’on mettra 4 l'nbri de» ravage» des in«ect»«. V A -J

r'tt:

53
uUïiv-,U. v?-f ’■» J-i ~

On fabrique 4 demande de» pelleteries de toutes lurtct

ffSBfl

IMPORTATEUR DE

Q A Prêter.
L’EEQl ES mille» loui» dont ou disposera par sommes de pas 

moins de A'iOOO a la fois.
S’«drr»»ei u LOUIS PAN ET,

Notaire.
Québec, I* mai IH*4*'>.

A Vendre.
FfltON N ES Whiakev d# Monlrnal.

'*** M J. GORDON.
ru** St. Paul.

Qnnher, 23 avril, 1846. _______

F.-X. LABRIE,
IMPORTATEUR DE Ql’INQl’AH^

LLR1E ET DE COUTELLERIE,
Xo 1, rue la Fabrique, Haute-Ville,

MARCHANDISES
De ftontaiüle et d’Htilité,

\7IENT de receroir parla Ztaknu, Peurl et Lady Staton, un grand assortiment de marchandise» de» dernier» goût», dont il dis­
posera 4 très bas prix.

Il recommande l'attention des Dame» sur un grand assortiment * CHAPEAUX de Paille et de Laine de Berlin.
Québec, 23 mai 1846.

POINT DE SECOND PRIX.

IH, Ardouin & Son
Xo. 60» Rue Salnt-Jeau, t

F
ORFEVRES, JOAILLIERS & HORLOGERS,

AIT 806 plut .inet*retrcnierctmenu au pt'Mfe en général pour «PRENNENT respectuMNement la liberté d’informer learn nombiMS patrons et le public en général qufen
^ ^ ^ ^ nii’i j MT addition à leur fond» de mapuin précédent, il» ont reçu, parle “ Z«*aloo» " et autres vaisseaux, un splendide assortiment d’effeU

,U ' dans leurligne, surpassant en riclnsse et en élégance tout ce qujl»ont importé jusqu'icE parmi lesquels^se troiiy ent de riche^Basuc»bli à son compte, et a l'nonni ur d annoncer en meme temps qu 
débarque maintenant de l'.Lin, de la Samh et du Parut Marchant, 

e*t toujours 1 un assortiment choisi de QU INC Al LLF.RIK et de COU 
UIE, proscnanl des meilb-un s fabrique» de StirRicId et 
bain, et qu'il vendra aux plu» bas prix possibles.

Québec 3» mai IM-JH.

1 de toilette, de deuil 7t autre», variant en prix de S* 4 £7 10», Epinglette» dt 5» à £12 10». Chaînes de Cou et Breguel de £1 Sa A £22 
l I El.I.E- Epinglesd’Or et plaquéespourpo trine, châles rt manchette», Clou» d’Orncment. noutonv de ve«te, Chaînon» à manche,Clef* de 
de Binnr.i* >iiMre. Agrafes, joncs fondu». Porte-crayons, Cure-dents, nouclc» d’Ore.lles, Porte-bouquet», Bracelet». Epingle» à cbeveii*. Orne-

. . J * *s .A ». t. ____  r*...S__ mm J* . —"--— a À CS# 4 ffilît» é \ ifoil V H «.rifflfl! 1*1' . ••if* .

VEUNEMENT.
nt* Shkiiik», 2 juin 1 b4*'«

CONTRAT DU (iOl
Bihku

, {‘■^F.S*ioiinti<*iions* «er»*nt reçues a ce BiircHU, jit-q u'gu
MARDI VINGT-TROISIEME i;>nr d.* JUIN courant.

a MIDI, |»our la f «urinture de» article» ci»de**ou* mentionnés, à 
I-u»»ige de la Prison,depuis h* lerjuillet 1^4'* jusqu'au 30 juin 1(Q7, 
|b,i* «le chaiitfiig», pur corde, mes ro française, partie» égabs' 
d'Erahlc et de Merisier, environ 3f>'« corde»,coupé l'hiver dernier J 

, , rt livrable en pile dan» la cour de la prison, au fur et à mesure!
contient plus que denx arpent» sur trente arpents ue protomnu , t<|u*il««*rm requis ; meilleur Pain bi» ra«»i»d’un jour, livrable tou* 
avec maison, étable rt autres petites baltsre» d«*»»u» construite», |r, jours en pain de trois livre» |**»ant : Patate», parminot.de 
c.rr aistan* i « et déjiend.iiic» ». Pour être vendue a l.i (vortv* dt* j ms-ille-ur^ «jualite* ; Eau. par tonne ; I.ait. par gallon : Farine 
l'é'lise de la paroiaar de l^jtbinicrr, le vingtième jour de Juillet 
prm haut, A dix heure» du matin.

No. 1316—Jumr» Clearihur, de la cité de Qi vbee, maître 
bélanger; naître J«lui Kuox, du meme lieu, aubergiste, et 
U ilium M .tison, de la cité de M.Nitrejl, dan» le» comté et 
district de Montréal, écuyer, opposant, substitué au lieu et 
place du dit James Clearihur, afin de procéder à la vente du lot 
suivant, savoir : Un emplacement situé en la liasse ville de 
Quéiiec, rue Champlain, d environ vingt et un uieds et demi de 
frunt, sur environ cinquante-six pied» de profondeur, mesure 
anglsite, et sans garantie de mesure précise ; bonté en front a 
I» rue Champlain, en pmf.mdenr 4 un quai appartenant 4 J.
M.>laou, avec une maison m pierre a deux étages dessu» construite», 
circonstances et depciidanrrs. Pour être vendu a mon bureau, 
an la cour de justice de la dite cité de Québec, le vingt-deuxieme 
jour de Juin courant, 4 dix heure» du matin.

m<*nt«de U'te et de bourse. Couteaux d’argent à heure et à fruits. Coraux dt niant, etc., vie.
Montre* d'oret d'argent. Horloges anglaise*, américaine» et française* riches, et un grand xisortiment 

dan» leur ligne dont le détail serait tropïong dan* une annonce. ____ ___
ON DEMANDE UN BON' OU \ HIER pour I Horlogerie.

—AUSSI—
Or et argent vieux et plaqué* acheté* ou prit en échange.

Québec, 3juin Ix-iti. 

bien eboiai d autres effet»

d'avoine, nar quintal ; Mélasse.par gallon : meilleures Chandelle» 
de suif de Montreal et Savon jaune, par livre.

I.e soussigné etl autorisé à dire que le paiement se fera semi* 
annuellement dans le« mois de janvieret de juillet.

On exigera de» sûretés pour la due execution »«u contrat ci-dessus.
W. S. t EWELL. Shérif.

ME VERSE 
ER d# SEPTE.M*

0. GIROUX, M. D.
Pharmacien, Chimiste, Droguiste,

RUE ST. QUEBEC,

Banque du Peuple.
AVIS.

W ES Actinnnftirm tie cette Institution, «ont par le* 
^ présontea requin de l'AVEK lt» QUATRIEME 

^ ERSEMEXT «ur leur» pnrt* soti«rrit»ys, Ir QUINZE 
<lr JUILLET prochain K In CINQUIÈJ 
AIENT «or le» mêmes, le PREM 
RRE |»rt rYtiain.

I'«r ordre des directeur*.
IL H. Lf.MOINE,

Montit'.tl. 1*2 juin, 1S IB.

F RS. BUTEAU,
MARCHAND A COMMISSION ET 

AGENT, QUAI NAPOLEON.
XXKCF.VHA H «or» rnn.tiimm-nt il V,mlrt\ ibn.

»e. Hangar J., sur son Quni, rue St. Paul, Huile, Morne. 
P oimon, Hareng, Lard. ILruf, farine. Blé. Avoine, et autre» g ai in*, 
• t toute, autre* provisions. An«ai Urique, Chiirhon, Madrier», 
l'inni'h» sèche et autres lavis pour bâtisse, etc , etc.

Qiiela-e, l.» juin 174*!.

E wjmaiijvné offre en vente i300 livre» de plume,
4 en bonne condition.

J. O VM.UF.ltES.
Rue St. Vallier», Quartier St. Pierre

Québec. 3 juin l' JR.

I.

Aux propriétaire» 
Incendiée. •

A l’Imprimerie du Canadien.
xr a i.x

Librairie de MM. J. O. Crèmazie,

Le nouveau testament «i«n. s. j. c.
traduit en Français, avec l’approbation de Mgr. l’ARCHE­

VEQUE DE QUEBEC.
Prix défi» 4 7p», suivant la qualité de la rvllcnre,
Québec, 3 juin IMG,

VTTENPU que DAVID PAQUET dit LA* 
VALLEE apprenti cordonnier, a déserté de 

l’attclicr de son nmitre le 16 mars courant ; avis est 
par le présent donné que le soussigné poursuivra 
selon la loi toute personne qui le recevrra ou IVm 
ploiera.

Signalement: Paquet est de 5 pieds et demi 
environ détaillé, a les yeux louche», die veut brun», 

est nia rqué de la petite vérole.
JOSEPH BARBEAU. 

Mallra-Civdçiinier.
Québec, 13 mars, 184

A mnintcmint en main un assortiment compl#tde Drogue* fraîches, de Parfumeries, de préparations Chimique8» 
et d’instruinens de Chirurgie de» meilleure» manufactures Français, Anglaiuea et Américaines.

Il recommande surtout à l’attention du public le» articlet suivans ;

B F. VU ME d Anis pour le rhume, latoux, 1a cocluche, le ma 
de gorge, kc.

Beaumo végétale pour le rhume, la toux, la cocluche, kc.
Braumc pulmonaire pour le rhume, l’asthme, la toux, kc.
Gouttes pour le rhume, la toux, le mal de gorge, kc.
Parégorique pour le rhume, la toux, la cocluche, lea colique» et 

l’insomnie, surtout de» enfants, kc.
Syrop de Settle pour le rhume, la toux, la cocluche, kc.
Gargarisme pour le mal de gorge, de bouche, kc.
Cach tu aromatisé, parfum agréable pour la bouche. ll encha»sc 

toute mauvaise haleine causée par le» dent» gâtées, l'u»age du 
tabac, kc. kc.

Liniment de corne de Cerf pour le mal da gorge, les douleurs 
le» entorses, le rhumatisme, kc. kc.

Huile Britannique pour le rhumatisme, les douleurs, le» entorse», 
le» plaie» anciennes et indolentes.

Pâte de jujube pour le rhume, latoux, le mal de gorge, kc.
Réglisse de plusieurs espece» pour le rhume, ta toux, le mal de 

gorge, irritation d’e»ton>ac, kc.
Sucre de Marube pour le rhume, la toux, ke.
Onguent infaillible pour le» hémorrhoide», ke.
Onguent pour les faiblesses et les maux d'yeux.
Eau pour le» faiblesse» et les maux d’yeux, tft.
Onguent excellente pour les plaies, 1rs coupures 
Onguent de macs pour le mal de lèvres, kc.
Liniment de chaux pour les brûlures de toute» espèce», kc 
Crème d’amandes pour adoucir et embellir la peau et guérir le» 

boutons, ke. , , .
Crème de ro»c* pour adoucir et embellir la peau et guérir le* 

boutons, kc. ..... .
Lait de rose» pour guérir le» bouton» et embellir la peau, kc.
Opodeldoc pour le» douleurs, le rhum»*ism«., le* tnlorae», écra-

*U Huile camphrée pour le i nutaatiune, le» douleur», le» entorse», 
les écraiures, kc.

PRO\ !Nf E DU CANADA, ) r v r iNorrpnt’Tf D srrtCT de Qvr.EC, \ EN BANQUEROUTE.
Duns I affaire de JOf/X SAUNDERS, failli,

A via public tM donné nar ce* prénenlcaen vertu d’un 
I^L ordre «b- Jean-Ca«iuiir Unincau, écuyer. Juge de Circuit et 
(\unmi««aire des Banqueroute* dansvt pour le dit district, « n con­
formité du statut à ce relatif que la propriété iiinnobillère ci des­
sous désignée du dit failli, sern vendue ù l’enchère «or l« « lieux i 

. Dotiglas-Town, Ga«pé, dans le district despé, le SAMEDI 
«■t a des condition» très libérales, des plançvns et autre bois ] y | VIT-DEL’XIEMK jour d’AOU »'proe’u-'n : c’ert 4 savoir:

L'Etablissement de Pêche an dit B-a de I4o«tlas-T«»an,oc**upé

K «outwijvnû nffre en vente, 4 dt*« prix trù« modères]

Bon chantier se tnaivc sur le Quai de John Mutin, écuyer, pros du ' depuis nombre d’année» par le dit John Satimiei». borné en front
parla Baie de <ia«pe, u

l’IEURE GINGRAS.

scié» de. toutes dimension», ptrqire à la constructi.:n de maison 
Sui c liant ier se tru 
palais, rue du Roi.

St. Il >rh. 10 juin I s Jf,_____________________

POTERIE GRISE.
Par encan seront vendues MERCREDI auir, le 17 juin courant, 

sur le quai de» Indes, 4 10 beurra :

10,000 P
Jane

IEC ES
nant en débarquement

un côté par James Welsh, «t d’autri 
i-ôté par Mathew Power avec lea bâtiments dessus cons 
trults.

Toutes personne» qui ont ou prétendent avoir quelque droit 
4. sur, ou concernant le «u«dit Immeuble, sont par ce» présenté» 
requises d’en faire connaître la nature e» l’étendue ail dit 
June ou Commissaire, par écrit, au nioin« q«iime jour» avant 
|c jour fixé pour la vente, afin que leur» réclamation» puissant être

pntrril* (vriue, ni»inie- entendue» c» qu’il puisai cnûtrs iléeidé
d’abjrd le (Signé)

13 juin 1849.
Dl’PONT k CO. : 1*0.

I

J. NEWTON,
Bymllc.

kc.

Teintures a me res pour fortifie; l’estampe e' exciter U digestion, 
kc.

Essence de menthe pour réchauffer l’estomac, la fortifier et ao 
chasser lea vents, kc.

Goutte» pour calmer dea personnes nerveuses et le» faire reposer.
Arrrowrootde Bermude, gruau et orge 4 patente, aégo, tapioca 

pour lea malades, les convalescents et les personne» indisposée», 
kc kc.

Ciment arménien pour coller le ver, la porcelaine, kc.
Gouttes pair ôter les taches de graisse, d huile, de beurre, kc. 

sur le drap, la soir, le satin, kc.
Poudre à dent, Teinture de myrrhe pour nettoyer, embellir et 

préserver le* dent» et le» gencive», kc.
Poudre à encre du Canada supérieure à toutes celles qu’on a eue 

jusqu’à présent, en gros et en détail.
Encre noire, rouge, verte, sympathique ou invisible, toutes d’une 

qualité supérieure.
Remèdes pour le mal de dents et de gencive», kc.
Huile d'aspic pour les tourtre».
Vernis transparent pour le» mappes, le» gravure», et pour toute 

ouvrage délicat »ur papier, carton, boi». kc.
Nouveau sel purgatif, doux et rafraîchissant sons mauvais goût-
Poudre blanche parfumée 4 la v iolette.
Bouteilles à toilette pour les parfums, très élégante» et dans tous 

les goût».
Bouteille» de rel» volatillcs aromatiques pour le mal de ête, lea 

faiblesse», le* assoupissements, kc.
Sel de citron pour Oter les tache» d'encre et de rouille.
Onguents pour les irruptions et les autre» maux de la tète.
Onguents pour le* dartre», les bouton» et le* autres maladies de 

la («eau, telle que la gratellr, kc.
Quinine, quinquina liauidr et poudre pxir fortifier l’estomac, 

exciter l'i péut et donner des force».
Miel clarifié pur ou médicinal pour le rhume, la toux, le mal de

gone, to mal de bouche, ke.
i écraiures, etc. , .___«ntarsea. I Essence de citron et essence d emandée amères pour ton
Esprit de camphre pour le rhumatisme, k» ’ patisseries, les cri'mes, les sucreries, le» btano-mxnge, les

Emplâtre» renfjrciaaante» pour le mal de rein», le rhumatUmc, 
lea douleur», les faibl.'»»es des effort», kc.

Emplâtres chaudes pour le rhumatisme les maux de rein», d es­
tomac, les douleurs, fcc. . ______

Onguent pour le* douleurs des jointures et inflamaUons uit#rne».
Savons parfumés pour adom i. et embellir la peau, kc 
Savons adoucissant» et parfumés pour la barbe. ... !
Eau de l'otognp, parfum agréable qui sert aussi pour gutrir 1rs 

boutons et embellir lu peau, kc. kc. kc. j
Eau de mid pour nettoyer les tètes farineuse» et embellir le»

* '*Graisse d’Ours, pommade de rose», pommade d’oranges, moèle i 
aromatique, huile de rose», huile d’orange», huile de vervune, pour 
noircir et embellir le» cheveux, kc.

Pilullea de rhubarbe pour purger, et fortifier l estante.
Pilulles pour lea vers, che« les enfant» et les adulte».
Pilulles purgatives et antibilicuses pour fortifier ’ 

exciter l’apétit, kc-
'estomac et

lures, kc.
Phccnix bitters et pilullee de vie de Moffat.
Pilulles de vie du vieux Pair.
Salsepareille de Sands.
Poudre pour les vers
Vermifuge île Fanstxk,
Encre 4 marquer.
Grains de santé pour les dérangemen's ü estomac, indigestions, 

torpeurs du foie, excès de b’V. kc. ke. kc,
Brosses à hardes, à cûeveux, à chapeaux, à ongles, à dents, pour 

le barbe, ke. ke. kc.
Poudre de Seidiilz pour le* brûlements d'estomac, pour purger 

donccmcnt, rafraîchir .le sang et le purifier, ke.
Poudre de soude pour les brûlements d'estomac, pour rafraîchir 

le sang et le purifier, ke.
Pâte de Guimauve pour le rhume, la toux, kc.
Huile d'amandes pour nourrir et embellir les cheveux.
Et un grand nombre d’autres objets tels que drogue», parfums, 
-------  —«— gu-, kc. kc,

de seng et par l’usage de certain» remèdes, kc. « ’ '



Ecole et pension.
LG uotnaljfiWi peut recevoir che* lui commeen* 

•lonnaire*. Somôftmet menteur», 4—t ilêa chargera 
surveiller U conduis. Il aunuaot ta m4m» tempi qu'il • réQi 

M prix d'ri>*eigniin#Bl.

Sue Coulllord,
CLEMENT CAXEAV.

ML avril» 1«46.

Grande variété de marchandises d'utilité et de 

fonds, à vendre en gros et en détail.
nr ES «ooMigoé* font leura ainc^ret remeretmenia A 
MA leur* «mi* et au public eu |ener<»l pour l'encouragement 
libéral qu’il* ont reçu dVux •* II* prennent l.« liberté di prévenir 
leur* ami»de l'eue ville el de la Uauipague, 11 le public en fendrai 
qu'il» viennent de recevoir parle» vslweaux suivants, .avoir, le 
(Cireat Britain, Zealou* et Charlotte) il< I 'iidri* (l'Ann Krimy. 
Mer*.y, el Wil*on de 1 Jverpool ; le (Canada et Jane Brown) 
de Glasgow, un a**ortiment tnè»étendu eltrèi-vsrl* demnrrhnn- 
di»e*d~ fond*, con.i.tant en l)rap* de diver*** «ouleur* il qualité», 
t’**iuiir». Patron» deie*te. Mouchoir* de poche de «oie, O, «peaux, 
«te, etc., etc, le» dite» marchand!*** ayant etc choU'e* avec le 
plat grau ) toinparunde» a**oci** dan* le* diver» ma relie» delà 
France, de l'Angleterre ut de l’Kco**c. El il* tntoruient Me»tieur» 
le* Tailleur* et autre» Me**ieur» que leur a*«ortiuuut de Drap» 
Cawiuir*. Patron* de ve*te etc., mérite uue attention toute jutrii 
culière de leur part.

A. HAMEL & FUKUE.
Québec, 19 mai 1*46.

AVIS.
I’ • aottaaiftié, si la corporation veut l’employer, ou toute autre 

J personne, *e fait fort de faire le* ouvrage* *uivautre » 
lo. Faire monter l’eau *ur le cap ou allleur»,eu quantité suffisante 

pour eu fournir toute la ville j et rntuiU dao» lea maison* jusqu’au 
deraier étage. , ,

îîo. Lever tout bâtiment échoué eu tnoin* de vingt «quatre heure*, 
avec bien peu de monde. « , , .

Sa. Faire marrhrr un moulin A ecle, en i farine, par le vent el leur 
donner une force qui doublera le* plu» fort* moulin* en ce genre, eu 
ee paye, tel qu’on pourra aciar cent billot*, ou mettre cent tuou- 
Ung<* en mouvement.

do. Au»*i *e fait fort de faire pretidre le pont de glace, entre 
Québec et la Pointe-Lévy.

fto. Il peut aaeurrr qu’il pourra faire marcher uiie voiture, en 
tou* »en* dan* le* rue* «an* le aecour»d’un eheval.

Bo. Je pui* fabriquer une arm* à feu qui i>ourrait tirer 100 coupa 
par minute.

GERMAIN' VEKETTE.
St. Koch, rue du Roi, No. S, 

Québec, SS mai 1*16._____________________________

Venant d'être reçus et d vendre par le 
soussigné (de manufacture américaine J :

B Al.AIS Sceaux, Allumette*, Miroir», Fouet», Crachoir»,
\ iolon», Horloges tu cuivre, Vinaigre ;

—AUSSI—
50 balle» Ouate, premiere qu.ilité,

2U0 iLm/.uiu • Chapeaux d'eeliaaea,
tila»»e*de Miroir» de 11 X 10, 0 x IS, 17 x 18 ), 7 x 0, 

t> x S—Le tout en gro*.
F. LACROIX.

Rue Suult-au-iiiatelot.
Québec, 7 mai 1 *8 !•».

ALMANAC
des affaires.

v> 3 le RENAUD, cordonnier, fabricant de
j.La» Je chasseur», ci-drvant de la rue St.George» où e»t pa»- 

é P -cer Jie du 28 juin, a ouvert »a boutique au pied de la Cote 
d'Atrahaoi, rue St. Yalhcrs.

Québec, 3juillet, 1845^___________ __________ ______

CHARLES LETF.LLIF.R. horloger, ci-devxnt de Saiut-Rorh, 
a établi temporairement aa bouuquc, au no. 8 rue Notre- 

Dame, Ba»*e-\ ille.
Québec, 3 juin 1845. ________ _____

■pus. EVANTUKEL avocat, * établi son bureau 
**■ en aa demeure rue St. Loui* no 32, près l’Es­
planade.

Québec.nctobre, ] ^45.
E. GARANT, mani-hcnnier et teinturier de

En

01

FAIENCE.
débarquement de TAiin Kenny, de 

Liverpool :
JEANIFRS KAIEXCE bien assortie, à ven­

dre par le »ou«*igné.

Quebec, 16 mai I*|6.

FABIEN BOIS,
Rue St. Pierre, No. 52.

QUINCAILLERIES. OUTILS, ETC.
SE VENDANT A DES PRIX TRES-REDUITS.

LKS Magasins du MniaKignése fermeront dans quel
que* jour». le« marchandise* qui en o>ini<o«ent le fond» scroll

MAISON TETU,
Grande variété de

MARCHANDISES
'. . / 1 v u.v . . •, > r 1

ai vendre en gros et ou détail.
IFS »ou»»igné» prennent la liberté de prévenir respectueusement h lira ami» de l.i cité de Québec , • 

j lu Campagne uin»i que le publie en général, qn’il» reeevreiit nar le» \ ui»»eunx Minant-, I, llrrat fin* 
tain, XtaJirvt, Charlotte, de Londrra ; le Ann Km a y. Marty, ll’i/vo/i, dr l.ntrpnl ; h- Canada, J,i„t 

lirou-n, KowUy, de Glasgow. un aaaortiment tr»*»-éti ndu de Murcliandi»* » de Fend», «t d> ût, ehoi»n» 
avec le plu» grand »oin, par un de» u»»oeU »dans le» diSércnta Marché» de la France, de l’Angleterre it de 
l’Eeoaæ.

Il» «oiliritent particuliérement l'attention générale »ur le départi nient de» Uliapeaux ih Dame- quiacctm- 
poae excluant ment de tout ce qui e»t noiivi .111 et de plu» a la mode.

Il» infornunt le* Marchand» de la t'ampagne que l< ui u»»or liment »era tre»-étendue et ci mplet.

AU CLERGÉ.

Le* soussigné* informent au»»i M M. le» membre» du Clergé, qu il» recevrrnt par le» prorhaifi* a rri va g 
une quantité d’étoile» propre » a U ur u*age pour vêtement* de toute» sorte», rtc., etc.

& C. TKTU,

manchunnier et teinturier 
pelleteries, No. 8, rue 8t. Jean, haute-ville, 

Québec.

IjBELIX FORT1EK. avocat et a^ent. Bureau a
Montréal. no36,rue Notre-Dame, coin de lu rue Ste.-CIaU' 

de : ré*ideuec no. 4. rue *.mher*t. faubourg de Quebec _____

JOS. L.U RIX,
NOTAIRE

A TRANSPORTÉ «on bureau (fan» le aeçord
étage de U maison de Jo». Tourangeau, Ecr. -ur le marché 

St. Pr.nl.
Qir bee, 5 mai 1W6.

B. AU DETTE S: FILS. Cuir Ang'ais. Fran-
ç» », Américain et Cviadicn .Tabac en Torquette*, Cica- 

re, savon. 4c, Ac. Ba**e-Ville. rue St. Pierre.
J.
JOSEPH CAUCHON. avocat, a temporairement

é abli «onetude au Bureau du* 
Québec, 19 décembre ' ‘ 4'L

Journal de Québec."

J. Bte. PRUNEAU, notaire. a établi »on bureau dan» la 
maison be M. Jean Baillareeon, marchand, rue des Fesse», 

St. Rjch.
Québec. 16 mai 1646.

que» jour*. ie«inarehandi*>'« qui en ooinpo«pnt 
vendues ade- prix très-réduit* pour xuokst iomitvnt

r. Doutox.
Québec. 19 mai 1M6.

Dépôt 4}uinoaillorie
Papt'lerie, effets de Marine, etc., 

Maison à l'encoignure des rues Saint- 
Nicolas et Saint-Paul,

DeuiiLmeporte voisine de l'entrée du Parc a Lois,
PALAIS.

W E tousjijjne inf Tme le public de Québec, le* rrar- 
ehand* et autre* de la campagne, qu’il vendra en *ro* . t «n 

létail tonte* chore* don, les ligne» susdite», i de« prix modéré*, et 
au lieu mentionné.

H. H. POOI.E.
Québec.22 mai l'vjrt.

Que liée, 8 niai H 16.

. *

CH VI’E VI
CHAXGEMKNT DK DOMICILE.

SECHES.
I FIJ ju

soussigné offre en vente, à son magasin, un assortiment très étendu

<|<lc Pari** «le Loiiüi cm et île \nt»Vork.>>
,!' •> Livourne et de loin, pour hommes et enfants ;

Casquette»» de drap et de toile oiri"*. Couvertures de soieoir e, (filet* et < t ns rie cb i:r..ii<» ; £ 
Gant* de Burk-skin ; G.ilnn* de soie militaire, et notre'» patron* ; Ceinture- île vie et de

i • crin.>1 ïame supérieurs ; Boule* élastique* et de India-Rubber, pour les enfants; S-me c 
^ comme préservatif contre l’humidité et le fr«»id aux pied*.

AI-’SSI. f N..
Reçu parles dernier arrivage* de 1 automne dernier un assortiment de chapeaux pour le 

me-sieors du clarté*» de differente qualité et prix.
Chapeaux de ca-tor çris et noir pour les enfanta des modes les plus r»ventes.
Répare des chapeaux de castors et leg home.

F. F. G.UMXT,
No. 8, rue St. Jean.

Québec, 26 mars, 1816.

F DOCTEUR TOURANGEAU informe le public qu il

Soussigné reconnaissant de l’encouragement qu’il a reçu 
jusqu’ici de ses amis et du publie en général, les informe qu:il 

! J'.ransporté son magasin de marchandises seches sur la rue Sj. 
transporté son domicile 4 l’encoi/nurc des rue» Ste. Margue-1 au Palais, à la maison située entre M. B.-Um-I et M. Bc-

rite et delà Couronne, laubourz SL Koch. I \uÿ‘r' .°,u *..a“ra c0^atamment en main un assortiment étendu
1 cltc's d utilité et de lantaisie bien propres a attirer l’attenti n d*.« 

j acheteur*. Ceux de la campagne y seront pourvu» d'une manière 
particulière, tu que le souaaigné, tout en essayant d. ««• »,ettre 
-ur leur passage, s’est muni de tout ce qui peut leur être néces­
saire. ” * .....................

Québec, I* avril 1*46.

ff E soussigné * transporté
-U-J pan,, rie .6t. G«orge,au No.
docteur Purent.

Quéhee. î mai lc46.

son
.16,

di-mici c sur les rcir:- 
vis-a-vis la demeure du1

F. O. GAUTHIER.
avocat.

LE docteur KOY a établi son bureau au numéro 23
rue dn Palais.—.'7 no». D4Ô.

LE aonssiirné a transpr.rté son domicile au no8. vis 
à-vis la propriété d J*>4. HAMEL, écuyer, rue des F<>«- 

sé-, faubourg Saint-K-eh, et tient «<*n bon au, rom me ci-de vont 
au no 67, rue Saint-Louis, prés du Puiai» «te Ju*tiee.

J. P. UHEAUMK
Québec. 19mai 1846. Avocat et procureur.

L_ ED K. RÏNFRET dit MALOli V a fîx« sa
demeure che* son père M. Rémi Malouin, rue d’AiguilIon. 

faubourg St. J-an.
Québec, l^ janvier. I>Q6.
Avi* aux pauvre* g-ati- depuis midi iu«q'i’à un- heure._______

E DR. BLYIS, informe ses paiiens qu’il a établi sa demeure 
dans la rue Prince Edouard, no. 52, faubourg St. Koch, 

pre* de chez M. Nesbitt constructeur de navire.
Québec, 4 juin 1845.

LE soussigné informe le public qu’il demeure
maintenant dan* le foubourg St.-J-an ru- A'g'iillon.

PIERRE GA L’Y K EAU,
Québ-r, 4 juill-t 164A. Architecte.

1:

Il n a pas besoin de dire que ses prix seront modérés, les 
acheteurs s’en convaincront promptement eu x-niemc*

_ _ .. , P- LATOUCHE.
Quebec. 16 mai 1*46.

^ soussigné tien» toujours comme ci-devant son attelier 
■ ebémate, etc., à SL Koch sur la ru*- de* Fosses, on l’on trouvera 
lourinttires de ménage de tontes sortes. p.

W h ooiissjfrné donne avis à tontes personnes en- 
dette e* à la faillit- de JOSEPH VER KIT. qu- elle» nU 

doivent pour un montant *u-d.-«»u, de Ci», et qui s acquilterom 
d ici a un moi* de leurs dette» au «oatsigné,obtiendront l'e-eompt. 
de p.ir cent. 1
i * Z*1 ’ ',,’ur‘ a 1* dit- faillite «ont de plu« informé* que la ha 
lan, e de* dettes du.-* a la dite faillit.-, ayant a la suite d'un- en- 
Cher-, qui eut lieu le 9 février dernier, passée aux mains du -ou 
signe, il « «t «eul endroit d-donner quittance.

Ceux d« « débiteur- qui ne se baieront pa*de liquider leurs d ttes, 
daucune manière, seront poursuivis sans avis ultérieur-.

JC %
t
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ETUDE DE NOTAIRE.

LE soussigné a établi son Etude en
M. Edouard Do*tie, boulanger, rue .St.

la demeure de
Jo«-ph.

Jos. LEFEBVRE
2 Juin 1645.________________________________

E Dr. ROUbSEAL* demeure t he* M.L I’m. Dm-
1 lette, jardinier, no 15, rue de la Reine. Il prie bien ceux qui 

lui ti >ive:.t et qui peuvent le faire d- vouloir bien le payer ; l’incen­
die récent, l’ayant mis «an» une ]»o*ition a ne pouvoir plusse pas­
ser de ses erédjts.

Québec, 4juin 1845._______________________________ _____

Québec
_ .. . , A. S. MATTE,
Syndic de la faillite e*. propriétaire d.- l'ortif 

16 ami ft-46.

Bureau du Greffier de la Cite.
rrvnur - . Québec, 7 février 1> 4«.

LIKE nu a louer, 1 ancien JIrêtel de Ville, rue 
Possession donnée imruédiament. S'air.»ser

4
1 “■ 8t. I.oui-.

au *oii9tigué.
Par ordre,

F. X GARXEAi;,
t»ri-fflrr de lx Cité.

A flouer.
W A maison »i«e rjt- .St. Joseph, No. 16,occupé 

comme résidence par le soussigné.
_ «ÏMWS ,:,J *■ DEn,-°,S-

— - — — — — — —■ ^

Chapellerie de Quebec.
%*

fii>

rii>

K

M.

M
le docteur Cayer tient aon bureau dan* la maison de M. 
Dug il, ru» SL \ aller, pre« la barrière.— 5 mai 1*16.
BILODE AU, Marchand de Provisions, rue St. Paul, No. 

.78, ci-lev ant propriété de F. Buteau, écuyer.
3 mar». 1*46.

architecte, demeure mainte-
rue St. François.

A VENDRE.
maison maintenant occupée par Made!le.

1CHEL FATRY,
tenant t St. Roch, ri 

Québec, 10 ulllct !MÔ.

^41 CH KL GaU Vf N, de
lignede voitures vertes, l'incendie du Zh niai.

llaule-ViUe.

tient de« chevaux de louage, 
»au numéro 19, rue Couillard,

0. GIROUX, M. 1).
Pliurmaeien, Chimiste, Droguiste, &e.

Xo. 24, RUE St. JEAN.
CONFISE t/Ri

ffà ff^KLISSON, p&tisüier, au numéro lO.rueSL
Joseph, Haute-ville.

1er mal. 1K45.

ffPlERRR LF-GARE, avocat, a transporte aon bu- 
*■ reansur U rue 8t. Jean, Haute-Ville, no. 3, vis-à-vis le 
in attain de M. Hall 

Juin, 1644.
■\VM HUTHVEN, Kej'ear, No. 27. ruo Ste. Ur-

W • -kOluH-Vllk.

Jt> «barst», «Ruée au Unit de la nie St. Vallirr 
près de la barrière rte péage*. ],e« terme» de payement seront la- 
ciIt ». S'adresser aux soussignés.

UNI WAV 4 LEMOINE,
Québec. 16 avril 1846.____________________ Notain».

PROPRIÉTÉ A VENDRE.
WJN terrain de 72 pieds de front sur toute 

la profondeur qu'il y a de la rue St. Vallier au 
cap. précisément à l'aboutissement de la rue St. I)o 

ininique, parois-e de St. Roeh ; avec le» murs d’une maison i 
deux étagaa, en bon état malgré les ravage» que leur a pu faire

LEMIEUX, ou a M. PIERRE

< £dc Loiidrc», de ]\ew-¥ork et du p«i.Y»’£
no. », *** du rmajUre. llsM^Ws, un assortiinrlit

rti '

, _______
C îrC* cLhal<nux '1l,u *•«>» véritable, de fabrique française à Québec. ^
V. fljle marehJr "J* ^ '","1 * fabr'',Ue dc B’ W’ " ' , l T* " il»on, de Icidres, et sont comparable* h aucun dan* f^ >

vit 
t id

Il peut *n dire autant de se, rhnjieaux de New-York.
Il a aussi : Uha|>c.iiix de Castor jmiir les enfant», gris et noirs

TRES REDUITS.

S'adresser à dame veuve Chs. 
GAGNON, père.

Québec, gî septembre 1H45

COMl'A(i.MF. D’ASSUltANCK DU

PHtENIX
DE LONDRES.
ff^KlTE compagnie qui a établi son ngence en Ca­

nada en IH04, continued'sssurer contre le feu.

Bureau, au QUAI de Gillespie,
ouvert depuis 1» heure* du matin jusqu’à 4 heures de l'aprés-midi

» e_ , ,.0,lf.LESPIf!' OBEN8HIBU) & Co.Qeébee, {juillet 1845.

fil 

fii>

W'

Semelle* de^r^rin^coinine^préserimUf riuRreFhimihhGi^t le froid aux pieds. PRIX

a,, .„ J. B. Corrlvean.^ ffij Québec, .11 mars, 18 6.
}£}r'r'r r/rr r r *■ rrrr.rr rrrrrrrrrrrrr r r r r C r ÔL

Encans du Soir
Grand marché d faire aux IiuIIch d’encan

D. 0 D< >UD
BA8NE-VILLE,

E’’ EUN’DI ET MARDI DE CHAQUE SEMAINE, IL V SERA VENDU

ITN «snrtimrnt Efin«ri,l de marchandises sèche» cl dc fund, tide fantaisie i cimlrilcrir, naneteries. t»1
* louteries et hardes faites. *
n. B. Pour le* détails voir le, affiche*.

Québec. In juillet IH44.


